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LE PORT
DE TROIS-RIVIÈRES 
TRÈS FRÉQUENTÉ

Trois-Rivières (PC) — Grâce à une 
hausse majeure de la fréquentation 
et du tonnage en exportation, le 
port de Trois-Rivières se dirige vers 
une performance cette année, a af­
firmé hier le capitaine Serge Trem­
blay, directeur du port.
Le port de Trois-Rivières a vraisem­
blablement tiré parti de la grève des 
débardeurs du port de Montréal, le 
printemps dernier. Le capitaine Ser­
ge Tremblay croit que cette 
conjoncture a contribué à faire 
connaître le port à des clients qui ne 
s'étaient jamais arrêtés à Trois-Ri­
vières auparavant.
Ainsi, plus de 1,76 million de tonnes 
de marchandises y ont jusqu’à pré­
sent transité, soit une augmentation 
de 93 % par rapport aux chiffres re­
levés au 31 juillet 1994. 
L’achalandage a grimpé de 90 %,
156 bateaux y ayant accosté, contre 
82 à la même période l’an passé.
Le transit de grain a connu une aug­
mentation substantielle de 320 % 
avec une quantité record de 730 000 
tonnes cette année, comparative­
ment à 174 000 en 1994.
Les 100 000 tonnes de sucre dé­
chargées sont largement respon­
sables de l’augmentation de 59 % du 
tonnage du vrac sec.
Enfin, la hausse de 27 % des stocks 
de papier réjouit le directeur du 
port selon qui Trois-Rivières a la ré­
putation d’être un «port pour le pa­
pier». ,

DES CHINOIS 
INTÉRESSÉS À 
INVESTIR À ALMA

Alma (PC) — De passage à Alma la 
semaine dernière, une délégation 
d’hommes d’affaires de la Chine 
s’est montrée intéressée à un projet 
d’usine de pulpe qui utiliserait du 
chanvre comme matière première. 
Certaines espèces de chanvre, qui 
poussent en Chine, pourraient faci­
lement être cultivées au Lac-Saint- 
Jean et permettraient d’alimenter 
une usine de production de pulpe à 
papier, selon Claude Asselin, direc­
teur général du Conseil écono­
mique de Lac-Saint-Jean-Est.
Les cinq entrepreneurs chinois ont 
d’ailleurs établi des contacts avec 
les directions des usines Cascades 
et Abitibi-Price de Jonquière et 
d’Alma.

NOUVELLE USINE 
DE PANNEAUX 
À SHAWINIGAN

Shawinigan (PC) — La firme Gérard 
Crête et fils a annoncé hier la 
construction de sa future usine de 
panneaux de fibre à densité moyen­
ne à Shawinigan.
Cet investissement de 85 millions $ 
créera environ 100 nouveaux em­
plois.
La construction devrait débuter vers 
la fin de l’automne et la sortie des 
premiers panneaux est prévue pour 
le début de 1997.
Fondée en 1949, la société Gérard 
Crête et fils compte 400 employés 
répartis dans quatre usines de bois 
de sciage en Mauricie et une autre 
dans l’Etat du Maine.

LA 138 N’AURA PAS 
QUATRE VOIES 
À SEPT-ÎLES

Le gouvernement du Québec n’in­
vestira pas dans le projet d’élargis­
sement à qpatre voies de la route 
138 à Sept-Iles dans le secteur de 
l’aéroport.
Dans une lettre adressée au conseil 
de ville septîlien, le directeur régio­
nal de Transports Québec, Daniel 
Filion, explique que son ministère 
ne peut injecter les sommes suffi­
santes en raison du contexte finan­
cier difficile. «Nous devons favori­
ser des investissements axés sur la 
conservation du réseau et minimi­
ser nos dépenses de développe­
ment», a-t-il indiqué récemment à 
l’hebdomadaire Le Port-Cartois.
Le conseiller Ghislain Fournier n’a 
pas prisé cette fin de non recevoir 
de la part du ministère des Trans­
ports. M. Fourqier est d’avis que la 
région de Sept-Iles n’obtient pas sa 
juste part des subventions de Qué­
bec et d’Ottawa. «On ne demande 
pas la charité, mais simplement un 
juste retour de nos taxes», a dit 
l’échevin, assurant qu’il n’entend 
pas abandonner ses démarches afin 
que la route nationale de l’est soit 
dotée de quatre voies.

ABITIBI

Mineur d’un jour
La mine Lamarque a accueilli 5000 visiteurs depuis juin

MICHEL LALIBERTÉ
LE DEVOIR

U
n quart de travail particu­
lier débute toutes les 40 mi­
nutes à la mine d’or de La- 
maque, à Val-d’Or. Les mi­
neurs, après avoir reçu leur 
assignation, revêtu leur ha­
bit de travail suspendu 
dans la sècherie et s’être 
coiffés d’un casque muni d’une lampe, 
montent à bord du véhicule qui les mène­

ra dans les galeries. Ce «man carrier» — 
l’industrie minière regorge d’expressions 
anglaises — empruntera une rampe à 15 
degrés d’inclinaison et s’engouffrera à 
plus de 264 pieds sous la terre. Débutera 
alors la recherche de veines de quartz, 
contenant le fameux métal jaune.

Un mot sur ces mineurs: 90 % d’entre 
eux sont des néophytes, indique Pierre 
Dufour à propos des 5000 touristes qui 
ont foulé les galeries de la mine depuis 
son ouverture au grand public, le 23 juin 
dernier. Le directeur du site de la Corpo­
ration du village minier de Bourlamaque 
camoufle mal son optimisme; la Cité de 
l’Or est promise à un filon... de touristes.

Inexploitée depuis 1985, ce n’est qu’en 
1989 que les dirigeants de la mine La- 
maque ont renoncé à relancer leurs acti­
vités d’extraction. Sont alors entrés en 
jeu la Corporation du village minier de 
Bourlamaque et son ambitieux projet: 
profiter de cette mine aux abords de Val- 
d’Or et du statut de région de l’or de 
l’Abitibi pour favoriser la venue des tou­
ristes. L’organisme sans but lucratif ga­
rantit de les faire vibrer au rythme 
des mineurs. «C’est le seul endroit 
au monde où vous pouvez rouler 
et marcher sur l’or», dit fièrement 
Louise Potvin, directrice générale 
de l’Office du tourisme de Val- 
d’Or. L’ère de la prospection tou­
ristique débute en Abitibi.

C’est sous l’identité d’André ^ 
Desloges, un chef d’équipe 
ayant sillonné plusieurs 
centaines de recoins de la 
mine, que nous descen­

dons sous terre. Tous les visiteurs em­
pruntent le nom des mineurs à l’emploi 
de la Teck Corporation au moment où 
elle avait mis fin à ses activités.

Cette journée-là, l’Abitibi, tout comme 
l’ensemble du Québec, succombe sous le 
soleil: le thermomètre frise les 28 °C. 
Mais sous terre, l’absence de la canicule 
est manifeste. «Enfilez un gilet, c’est fris­
quet en dessous», nous conseille Mme 
Potvin, signalant que la température va­
rie entre 10 et 12 °C. Une délivrance 
pour ceux qui tentent avec insuccès de 
fuir la chaleur!

L’entrée de la mine est située au bas 
d’une falaise nivelée par l’homme. On ne 
peut s’empêcher d’être intimidé par le 
sombre trou dans lequel nous nous ap­
prêtons à entrer. Tranquillement, le véhi­
cule pénètre dans l’obscurité, frottant à 
une ou deux reprises les parois; les 
guides ont toutefois pris soin de prévenir 
les visiteurs afin qu’ils gardent leurs 
mains à l’intérieur. La consigne ne sera 
pas contestée...

La température chute rapidement. 
Derrière, la lueur du jour s’estompe à 
chaque mètre franchi. La mine s’illumine 
alors par le moyen d’une vingtaine de pe­
tites lampes accrochées aux casques des 
mineurs d’un jour. Arrivé à quelque 245 
pieds, le «man carrier» s’immobilise. La 
conductrice invite les visiteurs à parcou­
rir le reste du site à pied.

La visite dure environ lh30, les visi-

Les mineurs 
pieds dans la
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teurs pouvant remonter 
quand ils le désirent.

la Cité de l’Or comp­
te 26 sites dans ses gale­
ries. Les mineurs-tou­
ristes peuvent contem­
pler plusieurs équipe­
ments miniers issus des 
dernières technologies 
et observer les diffé­
rentes techniques pour 
percer la roche. Des 
projecteurs placés stra­
tégiquement et des ef­
fets sonores recréent à 
s’y méprendre l’ambian­
ce d’une mine.

Une telle visite ramè­
ne un lot de souvenirs 
pour certains. Une 
dame, ayant perdu son 
mari à Lamaque dans 
les années soixante, a 
été l’une des premières 
à visiter la mine, raconte Louise Bryce, 
guide-animatrice. «Elle a été très coura­
geuse et nous a remerciés pour la visite», 
a dit la jeune femme encore émue. Mme 
Bryce, étudiante à la maîtrise en histoire, 
porte un casque de mineur vieux de 40 
ans, celui de son père maintenant à la re­
traite. Les Abitibiens sont manifestement 
fiers de leur industrie minière.

Les visiteurs, une fois de retour au 
grand jour, ont intérêt à visiter les bu­

reaux des géologues et des ingénieurs 
situés dans le bâtiment administratif.

Cartes, minerais et ma­
quettes des galeries les at­
tendent. Ils pourront éga­
lement admirer les deux 
chevalets utilisés pour fai­
re descendre les mineurs 
dans la mine. Nous 
n’avons pas eu la joie 

d’expérimenter ces in­
frastructures de des­

cente. Une ques­
tion d’assu­

rances, nous 
explique-t- 

on.

d’un
mine

jour s’engouffrent à une profondeur de 264 
a bord de ce véhicule, un «man carrier».
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Malheureusement, le bâtiment abri­
tant le moulin — où les pierres étaient ré­
duits en miettes pour en retirer leurs mi­
nerais d’or, d’argent et de cuivre — 
n’existe plus. Les dirigeants de la mine 
ont démonté leurs équipements ainsi que 
l’édifice qui les abritait. La raison: des ex­
perts ont «gratté» les particules d’or, d’ar­
gent et de cuivre qui les recouvraient. 
«Ils ne voulaient rien perdre», explique 
Pierre Dufour. Parce que de l’or, c’est de 
l’or, nous dirait-il...

La Cité de l’Or, c’est aussi le village mi­
nier de Bourlamaque, nommé en l’hon­
neur de Françoys-Charles de Bourla­
maque, officier de Montcalm. Construit 
par les propriétaires de la mine en 1934 
pour loger leurs employés, ce petit villa­
ge regroupe 80 maisons faites de bois 
rond, dont 79 sont habitées en permanen­
ce. Il est possible de visiter l’unique mai­
son inhabitée, située sur le route menant 
à la mine.

D’autres projets pour la région de l’or? 
Louise Potvin attend avec impatience le 
jour où les 23 mines qui jalonnent le terri­
toire de Val-d’Or illumineront leur cheva­
let. Un vrai Walt Disney abitibien...

Deux chevalements 
côte à côte, une 

situation unique au 
Canada, surplombent 
la Cité de l’Or vouée 

à faire connaître 
l’industrie minière 

abitibienne aux 
touristes.

PHOTO DANIEL GINGRAS

A

Jr

La réserve faunique de La 
Vérendrye sous gestion régionale

MICHEL LALIBERTÉ
LE DEVOIR

Le gouvernement du Québec confiera aux régions de 
l’Abitibi-Témiscamingue et de l’Outaouais le soin de 
gérer la réserve faunique de La Vérendrye et de décider 

quelle voie emprunter pour la mise en valeur de ce vaste 
territoire de plus de 13 600 kilomètres carrés dans le 
nord-ouest québécois.

Un regroupement de représentants de divers orga­
nismes et d’élus des régions voisines étudiera différentes 
avenues pour faire de la deuxième réserve québécoise 
en superficie — celle des Lacs-Albanel-Mistassini-et-Wa- 
conichi occupe le premier rang — un lieu prisé des tou­
ristes. Le groupe prévoit présenter un plan d'action trien­
nal d’ici le 30 avril 1996, document qui traitera de l’em­
bauche et de l’achat locaux. On n’écarte pas d’emblée la 
possibilité de faire appel à des partenaires commerciaux.

Le potentiel de cette réserve est sans fin, assure Lan- 
gevin Gagnon, vice-président exécutif de la Société des 
établissements de plein air du Québec (SEPAQ), l’un 
des organismes à la tête du groupe de gestion. «Sous 
l’impulsion des intervenants locaux, nous pourrions voir, 
au cours des prochaines années, de nouvelles activités 
qui répondent aux besoins des nouvelles clientèles tou­
ristiques et qui ne sont pas basées sur l’exploitation de la 
faune. Les réserves fauniques s’ouvrent sur ces nou­
velles clientèles», a-t-il dit.

Des activités, M. Gagnon en énumère une kyrielle. 
Parmi celles-ci, on retient la chasse à cheval, le traîneau à

chiens, les randonnées en motoneige, équestre et pé­
destre. La réserve est déjà fréquentée par les amants de 
la nature, signale le représentant de la SEPAQ, notam­
ment par des chasseurs, des pêcheurs et des amateurs 
du canot-camping, de plus en plus nombreux, indique-t- 
il.

De plus, souligne M. Gagnon, la réserve génère déjà 
des retombées économiques de l’ordre de 1 million $. Il 
prévoit qu’elles doubleront d’ici deux ans et se multiplie­
ront avec les années. «Le potentiel est là.»

En conférence de presse la semaine dernière à Val- 
d’Or, Rita Dionne-Marsolais, ministre délégué au Touris­
me, soulignait que cette décision s’inscrivait dans le dé­
sir de son gouvernement de remettre aux régions l’ex­
ploitation de leurs ressources. En mars dernier, le 
conseil des ministres mandatait la SEPAQ pour relancer 
les réserves fauniques. L’organisme s’engageait alors à 
mettre sur pied des plans d’exploitation des réserves en 
étroite collaboration avec les intervenants régionaux. 
Elle promettait par ailleurs d’atteindre une rentabilité de 
ses activités d’ici trois ans.

Le Québec compte 17 parcs et une quinzaine de ré­
serves fauniques. Les différences entre les deux résident 
surtout au niveau du type d’exploitation du territoire. Les 
réserves se démarquent par une exploitation de la faune, 
soit la chasse et la pêche. Elles sont également des lieux 
d’expérimentation et de recherche du gouvernement du 
Québec.

Quant aux parcs, ce sont des zones de conservation où 
la chasse et, la plupart du temps, la pêche sont interdites.

Louiseville est rabrouée
Elle doit réembaucher son directeur 

général congédié en 1994

LE DEVOIR

Le conseil municipal de Louise- 
ville, à l’ouest de Trois-Ri­
vières, a été sévèrement rabroué 

par la Commission municipale du 
Québec (CMQ) qui l’a enjointe la 
semaine dernière à réintégrer illi­
co dans ses rangs son directeur 
général.

Congédié en septembre 1994 à 
la suite d’une réorganisation admi­
nistrative, Ghislain Lessard a 
convaincu la CMQ de l’injustice 
commise à son endroit.

Le jugement de la CMQ sou­
ligne les états de service de M. 
Lessard: «La Commission munici­
pale considère que l’intimée [la 
Ville] a agi de façon déraisonnable 
et ce, particulièrement en raison 
des 31 ans de service cumulés par 
l’appelant. Une telle façon de faire, 
en plus d’être arbitraire et dérai­
sonnable, est contraire à l’égalité», 
écrivent les commissaires Pierre 
Delisle et Claude Gélinas dans 
leur décision de 101 pages.

La tentative d’éliminer le poste

de M. Lessard aura coûté environ 
200 000 $ à la Ville, soit les frais ju­
ridiques encourus devant la CMQ 
et le versement du salaire du di­
recteur général.

Dans un éditorial du Nouvelliste 
de Trois-Rivières, intitulé «Un 
beau gâchis», Ginette Gagnon qua­
lifie l’affaire Lessard de folle croi­
sade, soulignant que le directeur 
général avait été victime d’une 
«décision politique ténébreuse» du 
conseil et de la mairesse Jocelyne 
Elliott-Leblanc.

«[...] ont-ils davantage à cœur 
les luttes intestines et les rivalités 
intermunicipales ou bien une ges­
tion rigoureuse centrée sur l’inté­
rêt public?», s’interrogeait en 
conclusion Mme Gagnon le 22 
juillet.

Mme Elliott-Leblanc a accepté la 
décision de la CMQ et s’est dite 
prête à travailler avec M. Lessard 
qui, expliquait-t-elle au quotidien 
trifluvien, occupera un poste de 
cadre, la fonction de directeur gé­
néral ayant été abolie comme le re­
commandait une étude.
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ECONOMIE
Une aubaine

Sprint s’offre 
Smart Talk Network

150 centres d’emploi fermeront au Canada
Cette mesure, étalée sur trois ans, aura pour effet 

de retrancher plus de 5000 emplois

Toronto (PC) — Sprint Canada a 
profite (l une véritable aubaine, 
hier, en acquérant |x>ur la «modique» 

somme de ll> millions $ la société de 
téléphone en faillite Smart Talk Net­
work (STN).

«Il s’agit certainement d’un prix at­
trayant», a admis Patrick Pichette, 
vice-président aux finances chez 
Sprint, à l’issue d’une conférence de 
presse à Toronto.

STN a été mise sous séquestre au 
début de juillet par un important ac­
tionnaire américain, LC1 Internatio­
nal. La société avait déposé hier une 
procédure en faillite devant les tribu­
naux mais à la suite de la transaction, 
les activités de STN ne seront pas in­
terrompues.

Les créanciers garantis LCI (61 
millions $) et la Banque TD (10,5 mil­
lions $) recouvreront une partie de 
leur prêt, les créanciers ordinaires 
rien du tout, a indiqué Peat Marwick 
Thome.

Avant la mise sous séquestre, STN 
comptait près de 200 000 clients, la 
plupart résidentiels et surtout en On­
tario mais aussi au Québec, en Co­
lombie-Britannique et en Alberta.

L’acquisition permettra la création 
d’environ 70 postes mais on ne sait 
pas si les 200 employés de STN au­
ront préséance. Près de 20 000 clients 
avaient laissé tomber STN à la suite 
de la mise sous séquestre, a indiqué 
Nick Brearton, porte-parole de 
KPMG Peat Marwick Thorne, sé­
questre dans ce dossier.

Même si la transaction constitue 
une aubaine pour Sprint, la société 
devra maintenant relever le formi­
dable défi de conserver une clientèle 
très volage dans ce secteur de la télé­
phonie.

Sprint Canada, filiale en propriété 
exclusive de Call-Net Enterprises, de 
Toronto, compte elle-même plus de 
27 000 clients d’affaires et 225 000 
clients résidentiels. Par une cam­
pagne de télémarketing, on tentera 
de convaincre les clients résidentiels 
de rester chez STN; les gros clients 
d’affaires recevront la visite d’un re­
présentant.

«Nous sommes confiants qu’après 
avoir communiqué directement avec 
nos clients, ils comprendront qu’il n’y 
a pas lieu de s’inquiéter», a indiqué le 
président et chef de la direction de 
Sprint, David Parkes.

Les anciens clients de STN seront 
automatiquement transférés aux pro­
grammes de rabais de Sprint.

L’acquisition de STN ajoutera envi­
ron 75 millions $ aux revenus annuels 
de Sprint d’ici la fin de l’année. Par 
contre, Sprint n’assumera pas les 
dettes de STN, pas plus qu’elle ne de­
vra honorer les baux. La société espè­
re obtenir de un tiers à la moitié des 
20 millions $ de créances dues à 
STN, a indiqué M. Parkes.

Mais cette nouvelle donne ne per­
mettra pas à Sprint de pavoiser. La so­
ciété a perdu 55,4 millions $ l'an der­
nier, et prévoit dégager un bénéfice 
d’exploitation au dernier trimestre de 
1995, mais pas un bénéfice net, a ad­
mis M. Parkes.

Et Sprint n’en est peut-être pas à sa 
dernière acquisition. Selon des ru­
meurs persistantes, Sprint devien­
drait bientôt un des propriétaires 
d’Unitel Communications, qui doit 
700 millions $ à ses créanciers et qui 
se cherche désespérément de nou­
veaux investisseurs. Unitel est la pro­
priété de Canadien Pacifique, de Ro­
gers Communications et d’AT&T.

Astoria vole sur 
son erre

Le transporteur lancé sous l'impulsion 
de Robert Obadia entend rayonner 

dans le vol nolisé

GÉRARD BÉRUBÉ 
LE DEVOIR

Astoria, le nouveau transporteur 
lancé en mai dernier sous l’im­
pulsion de Robert Obadia, prévoit 

étendre son rayonnement du côté du 
vol nolisé malgré des débuts difficiles 
sur le corridor Montréal-Toronto.

Pendant que M. Obadia doit jon­
gler avec une accumulation d’infor­
mations visant à prouver de présu­
més transferts de fonds et d’actif sur­
venus peu avant la faillite de Natio­
nal, Titan Charter Aviation, exploi­
tant de la classe Astoria, poursuit son 
erre , voire entend pousser plus loin 
son offensive dans l’industrie du 
transport aérien en offrant des vols 
nolisés vers des destinations telles 
que Cancun, Puerto Plata, Montego 
Bay, Aruba et les Bahamas et ce, à 
compter de novembre prochain. 
Deux appareils B737 devraient égale­
ment venir doubler la flotte du jeune 
transporteur, né dans l’ombre du fon­
dateur de la défunte Nationair. «Asto­
ria, qui exploite deux B737 en classe 
Affaires entre Montréal et Toronto du 
lundi au vendredi, affectera ces appa­
reils aux vols nolisés le samedi et le 
dimanche, en partance de Montréal 
et de Toronto», a déclaré l’entreprise, 
dans son communiqué. On entend 
ainsi s’en tenir au type d’appareil ini­
tial, reconnu pourtant comme étant 
moins performants sur les vols 
longue distance et plus coûteux à ex­
ploiter sous la formule «charter», et la 
même configuration, à savoir 72 
sièges au lieu des 125 fauteuils habi­
tuellement installés à bord de ces ap­
pareils. Mais on ne veut rien brus­
quer chez Astoria, ni provoquer une 
réplique chez les concurrents. «Dans 
le «charter», Astoria proposera moins 
de 2% du total des sièges offerts sur le 
marché», a ajouté l’entreprise.

Il entre également dans ses plans 
de capitaliser sur le potentiel offert 
par les vols d’affrètement auprès 
d’équipes de sport professionnel. 
«Nous poursuivons présentement 
des négociations avec des équipes de 
la Ligue Nationale de Hockey. Nous 
sommes confiants d’arriver à cer­
taines ententes à cet effet», a ajouté 
Patrick Young, directeur des Fi­
nances d’Astoria. Ces débouchés 
éventuels commanderaient alors 
l’ajout de deux appareils, également 
des B737, à la flotte du transporteur, 
qui regarde également la possibilité 
de mettre sur pied son propre gros­
siste en voyage afin de répondre à ses 
besoins.

En semaine, Astoria entend rame­
ner, dès le 8 août prochain, la fréquen­
ce de ses liaisons Montréal-Toronto à 
six vols aller-retour par semaine, et 
maintenir son tarif de 149$ par vol 
(298$ l’aller-retour), un prix se situant 
en moyenne à 100$ sous celui offert 
par les autres transporteurs canadiens.

«Nous avons débuté le 26 mai avec 
un appareil. Un deuxième appareil est 
venu s’ajouter, le 13 juin. Durant tout 
ce mois, notre taux d’occupation a 
augmenté régulièrement, pour at­
teindre les 50%», a précisé Patrick 
Young, directeur des Finances d’As­
toria. Un coefficient de remplissage 
de 40% a été identifié comme étant le 
seuil de rentabilité. Ce taux a chuté 
de façon «significative» en juillet, As­
toria délaissant son offre de lance­
ment de deux pour un. Le transpor­
teur a subi également les contre­
coups d’un manque de fréquence et 
d’un mauvais positionnement aux aé­
roports, dont une présence peu popu­
laire au Terminal 3, de Pearson. 
«Nous nous attendons à ce que nos 
activités reprennent fortement en 
août, et c’est pourquoi nous devan­
çons d’un mois l’augmentation de 
notre fréquence», a renchéri M. 
Young.

Sur les cendres de Nationair
Astoria repose sur une capitalisa­

tion de 5 millions $. Lancé sur les 
cendres de Nationair après une pério­
de de gestation de 10 mois, et fort de 
l’expérience de cette dernière sur le 
corridor Montréal-Toronto, le nou­
veau transporteur aérien s’inspire des 
connaissances acquises par Robert 
Obadia. Ce dernier exerce officielle­
ment des fonctions de consultants à 
plein temps pour le transporteur et 
est rémunéré pour ce faire au prix de 
6000 $ par mois.

Dès le début de l’aventure de Ti­
tan, il n’a jamais été exclut que M. 
Obadia puisse, un jour, accéder au 
rang des actionnaires du transporteur 
au même titre que les membres de sa 
famille. Selon les témoignages re­
cueillis en juin dernier dans le dossier 
de faillite (personnelle) de Robert 
Obadia, son épouse aurait ainsi re­
connu qu’elle et ses enfants étaient 
les actionnaires d’une entreprise, Les 
Placements Keynord, cette entreprise 
nouvellement constituée étant à son 
tour détentrice d’un important porte­
feuille d’actions d’Astoria.

M. Obadia se débat quant à lui, de­
puis décembre dernier, sous la pro­
tection des tribunaux afin de se libé­
rer d’une faillite personnelle. Il serait 
redevable d’une dette (personnelle) 
de plus de 800 000$ au fisc mais il se­
rait également responsable d’une 
somme de plus de 10 millions$, à titre 
d’administrateur de Nationair, consti­
tuée de réclamations formulées par 
les ex-employés du transporteur, par 
Revenu Canada et par Revenu Qué­
bec. On s’attend à ce que sa libéra­
tion, prévue pour le 21 septembre 
prochain, soit l’objet d’oppositions, les 
parties demanderesse travaillant pré­
sentement à amonceler les preuves 
de présumés transferts substantiels 
de fonds et d’actif peu avant la faillite 
de Nationair.

HUGUETTE YOUNG 
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Par souci d’économie, le ministre 
du Développement des ressources hu­
maines Lloyd Axworthy a annoncé hier la ferme­

ture de 150 centres d’emploi au Canada, sur trois 
ans, ce qui devrait retrancher plus de 5000 em­
plois dans la fonction publique au cours de cette 
période.

«Je veux un système plus décentralisé et plus 
efficace pour les communautés», a signalé M. 
Axworthy au cours d’une conférence de presse.

Dans un effort de rationalisation et de moder­
nisation, le nombre de centres d’emploi du minis­
tère des Ressources humaines où les presta­
taires ont droit à un service personnalisé passera 
de 450 à 300 sur une période de trois ans. En re­
vanche, on installera 400 points de service infor­
matisés ou guichets automatiques à travers le 
Canada à l'intention des étudiants, des chômeurs 
et des personnes âgées.

Ceux-ci pourront activer leur demande de 
prestations d’assurance-chômage ou de pensions 
à la vieillesse en ayant recours à un ordinateur. 
Pour les personnes âgées, on prévoit que le trai­
tement de leur demande de prestations de 
vieillesse sera accéléré.

Ces services seront davantage à la portée des 
travailleurs, prétend le ministre.

«Souvent, ils ne travaillent pas de 9 à 5, ils ont 
des quarts de service ou des heures flexibles et 
ils ne peuvent plus se rendre aux bureaux d’em­
ploi pendant les heures normales de travail, a 
avancé M. Axworthy. Ce que nous proposons, ce 
sont des kiosques accessibles 24 heures sur 24 
qui seront situés dans des centres commerciaux 
où les gens font leur épicerie.»

«Ce n’est pas rassurant», a lancé pour sa part 
la critique bloquiste Francine Lalonde, selon qui 
on est bien loin du guichet unique. «Au lieu de 
clarifier les services auxquels les personnes au-
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«Je veux un système plus décentralisé et plus 
efficace pour les communautés», a déclaré le 
ministre des Ressources humaines Lloyd 
Axworthy au cours d’une conférence de presse.

ront droit, le ministre embrouille et camoufle les 
niveaux de services.»

Mme Lalonde trouve décevant également que 
le ministre refuse de donner l’heure juste sur le 
nombre exact de points de service qui seront of­
ferts et réserve cette surprise au lendemain du 
référendum.

L’intention d’Ottawa, c’est de placer ces gui­

chets automatiques dans des lieux très acces­
sibles, soit dans un centre d’achat, un centre, 
communautaire, un bureau de député ou une bi­
bliothèque municipale. •

Grâce à des ententes conclues avec des muni­
cipalités, des centres communautaires ou des 
gouvernements provinciaux, il est prévu qu’une 
personne ressource sera sur place pour aider les 
prestataires à mettre leur dossier à jour.

Le ministre a d’ailleurs tendu la main au Qué­
bec et aux autres provinces pour les inciter à si­
gner des ententes.

Cet exercice se traduira par la perte de 5000 
emplois sur trois ans et des économies de 600 
milIions$ au cours de la première année. Au to­
tal, le ministère doit économiser 600 millions $ 
en 1995-96 et trouver d’autres économies de 
l’ordre de 2,8 milliards!? d’ici 1997-98.

Au Québec, il existe actuellement 110 bureaux 
(centres administratifs et autres services), dont 
83 centres de service à la clientèle. On retiendra 
78 centres d’emploi où une gamme complète de 
services seront offerts «face à face» à la clientèle, 
a précisé un responsable du ministère à Mont­
réal, Gilbert Parent. On prévoit installer jusqu’à 
190 points de service.

«Au-delà des 78, il y aura jplus ou moins une 
centaine de stands informatisés qui se trouvent à 
être le prolongement, les tentacules du service, 
que l’on donne à la clientèle dans les communau-’ 
tés les plus éloignées», a précisé M. Parent. ,

Cette restructuration devrait engendrer la per­
te de 1300 emplois sur trois ans (sur un total de 
5300) au Québec. Quelque 450 fonctionnaires 
ont déjà accepté des primes de départ.

En Ontario, le nombre de centres d’emploi de. 
service à la clientèle passera de 120 à 88. On ins­
tallera entre 50 et 110 kiosques d’information. 
On prévoit une perte de 1400 emplois.

Au Nouveau-Brunswick, le nombre de centres 
d’emploi (services complets) passera de 25 à 16. 
Il s’y trouvera entre 11 à 20 points de service.

L’indice précurseur Desjardins chute 
pour une quatrième fois

PRESSE CANADIENNE

Pour un quatrième mois consécutif, l’Indice précur­
seur Desjardins a chuté en juin, accusant un repli 
de 0,5 %.

En juin, quatre de ces cinq composantes ont affiché 
un recul - seule la composante des marchés financiers a 
montré une progression. «Ces derniers résultats ne 
font que confirmer que l’économie québécoise traverse 
une période difficile après une forte année de croissan­
ce en 1994», écrit dans un communiqué l’économiste 
en chef de Desjardins, Gilles Soucy.

«Cette «pause» cyclique pourrait donc durer encore

quelques mois», notamment à cause de la réduction 
des dépenses des ménages et du ralentissement de la 
construction résidentielle et non résidentielle, estime-t- 
on. «A la lumière des données économiques les plus ré­
centes, le bilan de la première moitié de 1995 présente 
une économie qui est retombée au ralenti et qui a fort 
probablement reculé au deuxième trimestre en terme 
de PIB», écrit M. Soucy.

Le secteur intérieur n’étant pas en très bonne forme, 
«le Québec devra une fois de plus s’appuyer sur la de­
mande de ses principaux partenaires commerciaux», 
notamment les Etats-Unis, où on prévoit un rebondisse­
ment dans la seconde moitié de l’année.

De Washington parviennent 
des signes de rebondissement

Washington (Reuter) — Le Dé­
partement du commerce des 
États-Unis a communiqué hier des 

statistiques confirmant le rebondis­
sement de l’activité économique. 
Les ventes de maisons neuves ainsi 
que l’indice composite sont à la 
hausse.

De fait, si l’on en croit les ex­
perts, le second semestre de la pré­
sente année sera plus vigoureux 
que ne l’avait été le premier se­
mestre qui, à un moment donné, 
avait laissé croire qu’une réces-

New York (Reuter) — Le dollar, 
qui avait déjà atteint hier en 
début de journée ses meilleurs ni­

veaux depuis le mois de mars, en 
réaction à des mesures annoncées 
par Tokyo pour peser sur le yen, a 
vu ensuite son avance renforcée 
par des interventions de soutien 
concertées de la Réserve fédérale 
et de la Banque du Japon.

Après ces achats de dollars opé­
rés, selon des cambistes de New 
York, à 90,20 yens et 1,3930 mark, 
le billet vert se traitait à 91 yens et 
1,40 mark, contre 88,00/10 et 
1,3762/67 mardi en clôture. La 
Banque du Japon, qui était déjà in­
tervenue plus tôt dans la journée à 
Tokyo, a confirmé à New York 
qu’elle achetait du dollar avec les 
autorités américaines. La Fed est 
ensuite intervenue plusieurs fois.

Avant les interventions à New 
York, les marchés financiers 
avaient déjà favorablement réagi 
aux mesures annoncées en début 
de journée à Tokyo, qui visent à fa­
ciliter les investissements japonais 
à l’étranger, ce qui devrait mécani­
quement provoquer des ventes 
de yens et dont la baisse de cette 
devise.

Le secrétaire américain au Tré­
sor Robert Rubin, s’est félicité de la 
décision de Tokyo de lever divers 
obstacles qui limitaient jusque-là

CONJONCTURE

sion était possible.
Les chiffres publiés hier suggè­

rent que le creux de la présente ex­
pansion économique a été atteint 
au cours du deuxième trimestre.

Dopées par un assouplissement 
des conditions monétaires, les 
ventes de maisons neuves enregis­
trées au mois de juin ont augmenté 
de 6 % pour atteindre en taux an­
nuel désaisonnalisé les 728 000 
transactions, soit le niveau le plus 
élevé depuis décembre 1993.

Qui plus est, les statistiques

les mouvements de capitaux.
La reprise du dollar a fait flamber 

Wall Street en début de matinée. Ije 
marché a gagné plus de 1 % au 
cours de la première demi-heure de

propres au mois de mai ont été 
révisées à la hausse. Les ventes ef­
fectuées en mai ont progressé de 
12,5 %.

Quant à l’indice composite il a 
augmenté de 0,2 % en juin mettant 
un terme à la plus longue série de 
baisses depuis la récession de 1990- 
91.

Ce revirement de situation est at­
tribuable essentiellement à la vi­
gueur affiché par le secteur manu­
facturier et à la baisse des taux au 
cous du mois de juin.

transactions, avant de revenir un 
peu en arrière sous le coup de l’en­
trée en activités des coupe-circuits 
tout en conservant une avance ap­
préciable de 0,75 % environ.

EN BREF
♦ ♦ ♦

EMPLOIS RÉINTÉGRÉS

Forts des recommandations du mé­
diateur spécial nommé par la mi­
nistre de l’Emploi, Louise Harel, 118 
salariés de la Commission de la 
construction du Québec (CCQ) ont 
retrouvé leur emploi hier, plus d’un 
an après avoir été licenciés sous l’an­
cien gouvernement libéral, a annon­
cé Henri Massé, secrétaire général 
de la Fédération des travailleurs et 
travailleuses du Québec (FTQ). Cés 
118 syndiqués, sur les quelque 600 
que compte la CCQ, avaient été li­
cenciés le 19 mai 1994 par suite de 
l’entrée en vigueur des dispositions 
de la Loi 142 qui déréglementait l’in­
dustrie de la construction résideft- 
tielle. Cette loi ayant été abrogée par 
le nouveau gouvernement du Parti 
Québécois, ces salariés peuvent réin­
tégrer leur emploi, de plein droit.

------------♦-----------

DÉFICIT DE 
196 MILLIONS $
AU MANITOBA

r i

Winnipeg (PC) — Le Manitoba a en-,. 
registre un déficit de 196 millions $• ■ ■ 
l’an dernier, une dette qui est tout de ■ 
même de 100 millions $ moins élevée - 
que prévu. Cette performance est pra­
tiquement entièrement attribuable à.. 
l’augmentation des paiements de ,, I 
transferts en provenance du gouver-, I 
nement fédéral. La province a ainsi > ; 
pu compter sur 126 millions $ de plus 
que prévu dans ses coffres, faisant 
grimper la contribution du gouverner 
ment fédéral au trésor provincial à ' ,,, 
plus de 1 milliard $. Le ministre des . I 
Finances, Eric Stefanson, a indiqué. 
que ces faits démontrent à quel point 
certaines provinces, comme le Mani­
toba, doivent compter sur le système:: 
canadien de redistribution de la «ri- , 
chesse». Malgré les difficultés finan- 5 
cières du Manitoba, le ministre s’est - 
dit confiant de pouvoir atteindre 
l’équilibre budgétaire cette année. ;

-------------♦------------

LA GAILLARDE 
DE CHARLEBOIS
La brasserie Unibroue et son repré­
sentant le plus connu, Robert Charle- 
bois, ont lancé hier, à Québec, une 
nouvelle bière nommée La Gaillarde. 
Ainsi nommée d’après une danse du 
Moyen âge, cette cinquième variété 
lancée par la microbrasserie qui dé­
tient aujourd’hui 2 % du marché qué­
bécois sera aussi un des breuvages 
officiels des Médiévales de Québec, 
du 9 au 13 août — une nette progres­
sion d’image par rapport au Chevalier 
O’Keefe au programme il y a deux 
ans. On a d’ailleurs effectué une cer­
taine recherche pour découvrir qu'an: 
ciennement, des mélanges d’épices 
remplaçaient le houblon dans le déve­
loppement d’une bière: en ajoutant un 
type de levure ancien importé de Bel­
gique, on a ainsi créé une bière blon­
de sur lie légère et épicée, aux ac­
cents relativement originaux. La biè­
re sera disponible dès cette semaine 
à la grandeur du Québec et sera disr 
tribuée sur les marchés américain et 
européen au printemps 1996.

La Fed et la Banque du Japon 
soutiennent ensemble le dollar
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Hier sur le marché des changes de Tokyo.
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Chrysler annonce sa première «usine virtuelle»

Un logiciel mis au point par Dassault Systèmes permettra aux ingénieurs 
d'éviter de coûteuses erreurs dans le processus de conception

Auburn Hills (Reuter) — Chrysler a annoncé 
qu’elle sera le premier le premier construc­
teur à concevoir et utiliser une usine d’automobile 

«virtuelle», reposant sur un logiciel informatique 
mis au point par Dassault Systèmes,

Ce logiciel permettra à Chrysler de réduire ses 
coûts en donnant la possibilité à ses ingénieurs de 
faire une simulation de chaque étape du proces­
sus de fabrication et de la visualiser sur écran 
avant la fabrication des outillages et des proto­
types. «C’est comme si l’on faisait un film du pro- 
cesssus de fabrication», a dit Bernard Charles, 
président de la division recherche et développe­
ment de Dassault Systèmes.

Cette nouvelle application, issue du logiciel CA- 
TIA de Dassault, permettra aux ingénieurs d’évi­
ter de coûteuses erreurs dans le processus de 
conception et de détecter au plus tôt les pro­
blèmes potentiels. En outre, il permettra aux ingé­
nieurs de Chrysler chargés de la conception des 
modèles et à ceux assurant la fabrication de tra­
vailler sur un même système, leur donnant ainsi la

possibilité de communiquer plus facilement.
Ultérieurement, ce système pourra être utilisé 

également par les fournisseurs du constructeur.
On estime chez Chrysler que ce concept d’usi­

ne virtuelle permettre de réduire d’environ dix se­
maines, soit quelque 20 %, le temps nécessaire à la 
mise au point du processus de fabrication d’un 
nouveau véhicule. D’après Frank Ewasyshyn, res­
ponsable des fabrications de pointe, Chrysler 
pourrait ainsi économiser «des dizaines de mil­
lions de dollars» sur le lancement de chaque pro­
gramme de véhicule.

Chrysler utilisera ce nouveau système pour la 
conception de sa nouvelle génération de voitures, 
mais les responsables de l'entreprise se sont refu­
sés à préciser exactement pour quels modèles. lii 
prochaine plate-forme de véhicule entièrement 
nouvelle sera lancée en 1998, lors du remplace­
ment par Chrysler des gros modèles de sa gam­
me LH.

Franck Ewasyshyn a observé que si ce système 
doit permettre de réduire les coûts de fabrication,

son adoption ne se traduira pas obligatoirement 
par une baisse des prix catalogue. «Chaque fois 
que l’on abaisse les coûts, cela nous permet de 
nous montrer plus souples en matière de tarifs», a- 
t-il dit.

Dassault Systèmes travaille actuellement à 
l'adaptation du système pour d'autres construc­
teurs d’automobiles, a dit Bernard Charles, en no­
tant toutefois que Chrysler bénéficiait sur eux 
d'une avance d’environ deux ans.

Dassault Systèmes travaille actuellement à 
l’adaptation du système pour d’autres construc­
teurs d’automobiles, a dit Bernard Charles, en no­
tant toutefois que Chrysler bénéficiait sur eux 
d’une avance d’environ deux ans.

L’industrie automobile utilise depuis longtemps 
l’informatique pour la conception de véhicules et de 
composants, et elle emploie aussi des super-ordina­
teurs pour la simulation d’accidents, mais Chrysler 
affirme que son nouveau système constitue un pas 
de géant dans les techniques de conception et fa­
brication assistées par ordinateur (CFAO).

Aux Etats-Unis, 
la compétitivité s’améliore 

mais le long terme 
reste incertain

Washington (Reuter) — Pour la 
troisième année consécutive la 
compétitivité économique des Etats- 

Unis s’est améliorée, mais la tendan­
ce à long terme reste incertaine, se­
lon une étude du Conseil sur la com­
pétitivité publiée hier.

Ce Conseil, qui regroupe chefs 
d’entreprises, universitaires et syndi­
calistes, met en avant dans son rap­
port annuel la progression du niveau 
de vie, de la productivité industrielle, 
des investissements en biens d’équi­
pement et des exportations alors que 
le coût de la main d’oeuvre est resté 
comparativement peu élevé.

Mais le Conseil estime que la bais­
se des dépenses de recherche, la 
hausse du coût de l’éducation, le 
faible niveau de l’épargne et la fai­
blesse des tendances de croissance 
à long terme du niveau de vie et de 
la productivité sont des éléments 
troublants. «Nous devrions tous être 
satisfaits de la reprise économique 
américaine, a déclaré Paul Allaire, 
président de Xerox Corp et du 
Conseil. Mais il est également im­
portant de comprendre que nous 
restons confrontés à de nombreux 
problèmes structurels à long terme.»

Michael Porter, professeur à la 
Harvard Business School et 
conseiller lors de cette étude, a souli­
gné qu’il n’était pas certain que les 
récents progrès dans les dépenses 
de biens d’équipement marquaient 
vraiment le point de départ d’une 
nouvelle tendance plutôt qu’un 
simple rebond cyclique. «Pour l’ins­
tant, notre Conseil estime que nous 
devons interpréter avec prudence la 
tendance à long terme», a-t-il dit lors 
d’une conférence de presse.

«En bref, nous ne pouvons pas lais­
ser la récente prospérité nous aveu­
gler face aux problèmes réels de 
compétitivité auxquels est encore 
confrontée l’économie américaine», 
a-t-il ajouté. Les membres du Conseil 
sont «très inquiets» de l’insuffisance 
des investissements dans l’éducation, 
la recherche et le développement, a-t- 
il souligné. Plusieurs membres du 
Conseil ont exprimé leur préoccupa­
tion devant la faiblesse du niveau de 
l’épargne aux Etats-Unis.

Le Conseil définit la compétitivité 
comme étant la capacité à faire face à 
la concurrence tout en maintenant 
— ou en accroissant — les salaires, 
a expliqué Michael Porter.

,^

Rentrée à la maison
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BEATRICE la vache, symbole commercial de la société laitière du même 
nom, a été victime d’un enlèvement gonflé sur le toit d’un magasin d’ali- 

. mentation de Sudbury, le 10 juin dernier. L’enquête a abouti hier, lorsque 
le bovin gonflable de sept mètres a été retrouvé dans une école secondaire.

Après ABC et CBS, 
d’autres bouleversements 

attendent la télévision 
américaine

New York (AFP) — Le rachat 
coup sur coup de deux des 
grands réseaux de télévision des 

Etats-Unis ouvre la voie à d’autres 
bouleversements dans les médias 
américains, où les concurrents d'ABC 
et CBS vont devoir rapidement redéfi­
nir leur stratégie, estimaient hier les 
milieux financiers.

L’acquisition d’ABC par Walt Dis­
ney et celle de CBS par Westinghou­
se Electric posent en premier lieu la 
question de l’avenir de NBC, le troi­
sième grand «network» traditionnel, 
propriété du conglomérat Générai 
Electric depuis 1986. «A court terme, 
nous sommes bien comme nous 
sommes», a déclaré le patron de NBC 
Robert Wright au Wall Street Journal, 
«mais la réalité est que nous devons 
grossir et nous étendre et c’est ce que 
mettent en évidence ces annonces».

Le rachat d’ABC et CBS place ég;t- 
lement sur la sellette les investisseurs 
comme Ted Turner, propriétaire de 
la chaîne d’information en continu 
CNN, qui ont l'ambition d'acquérir un 
réseau de télévision national. 
D’autres groupes de médias qui 
avaient fait le choix de privilégier la 
production de programmes plutôt 
que la télédiffusion, comme Viacom, 
pourraient de leur côté réviser leur 
stratégie, notent les analystes.

Enfin, des outsiders aux finances so­
lides comme le groupe de spiritueux 
canadien Seagram, qui vient de rache­
ter les studios MCA, peuvent brouiller 
les cartes à tout moment. Tout est 
possible dans une industrie où les ego 
comptent souvent plus que les préoc­
cupations financières et où les straté­
gies sont influencées par des modes. 
Actuellement l’heure est à «l’intégra­
tion verticale» — de la création des 
programmes jusqu’à leur diffusion — 
et les recettes publicitaires télévi­
suelles connaissent un boum qui ex­
plique les prix vertigineux payés par 
les acquéreurs: 19 milliards $ US pour 
ABC, 5,4 milliards pour CBS.

Le statu-quo semble improbable en 
raison des projets d’expansion affi­
chés par NBC et Ted Turner et aussi 
parce que l’alliance Westing­
house/CBS est jugée vulnérable à 
une surenchère.

Contrairement à Disney et ABC, 
qui assemblent leurs forces respec­
tives, Westinghouse et CBS unissent 
en effet leurs faiblesses : celles d’un, 
groupe industriel fatigué et d’une 
chaîne en perte de vitesse. Comme

L’animateur David Letterman, 
vedette du La te Show de CBS, a 
parlé cette semaine de l'offre 
d’achat de ce réseau, déposée par 
Westinghouse.
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l'intérêt des partenaires est avant tout 
financier, Wall Street estime que CBS 
pourrait se laisser tenter si un autre 
acquéreur se présentait. «Je serais 
surpris si des enchères ne s’enga­
geaient pas |X)ur CBS», dit un analys­
te malgré les démentis du p.-d.g. de 
CBS l^arry Tisch.

Les candidats éventuels ont six 
mois pour se déclarer, le temps qu’il 
faudra aux autorités américaines pour 
donner ou refuser leur accord au ra­
chat de CBS.

La fusion Westinghouse/CBS est 
d’autre part suspendue au vote d’une 
loi de déréglementation du secteur 
des télécommunications, actuellement 
en discussion au Congrès, car les sta­
tions de télévision que possédera le 
nouveau groupe couvrent un tiers de 
la population américaine, soit plus que 
la limite actuelle de 25 %. I-a nouvelle 
loi porte ce plafond à 35 %, mais elle 
est menacée d’un veto par le président 
Bill Clinton, qui juge trop libérales ses 
dispositions sur d’autres points.

De son côté, NBC a déjà eu des dis­
cussions au cours de l’année écoulée 
avec Disney, Turner Broadcasting 
System et Time Warner mais elles ont 
échoué car General Electric veut 
conserver une majorité de contrôle. 
NBC envisage maintenant de conclure 
des alliances avec des producteurs de 
programmes, selon M. Wright, et de 
se développer à l’étranger, où elle a 
pris du retard sur ABC, CNN ou 
le groupe News Corp. de Rupert 
Murdoch.

COUP D'ŒIL BOURSIER
Les limites sont atteintes

MICHEL CARIGNAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

\

A New York, il y a eu un certain regain dans la premie­
re partie de la journée qui s’est quand même termi­
née par une clôture sous la marque de la veille. Il n’y a pas 

de quoi paniquer tant que la tendance reste inchangée. Ce 
n’est pas vraiment le temps d’acheter non plus, juste au 
cas où des éléments d’information négatifs relanceraient 
les vendeurs à la charge. Le moment viendrait d’ouvrir la 
machine seulement si le marché repartait d’une manière 
évidente vers sa résistance à court terme.

A Toronto, la journée a été fade, avec très peu de mou­
vement dans tous les secteurs. Petites baisses ou petites 
hausses, la direction de la majorité des secteurs demeure 
inchangée. Le détail et la consommation sont les seuls qui 
poursuivent leurs tendances haussières. La majorité des 
autres secteurs ont atteint leur limite acceptable à la bais­
se, c’est-à-dire la ligne inférieure de leur couloir baissier, 
en l’occurrence les aurifères, les forestières, la gestion, les 
industrielles, les minières, les pétrolières et les transports. 
Les professionnels ont tenté coûte que coûte de sauver la 
situation des services financiers et des services publics 
qui avaient chuté sous leur support à court terme dans 
leur nouvelle tendance baissière. Cependant, la force du 
mouvement n’est pas assez évidente pour considérer 
d’acheter daps ces secteurs, surtout après la petite frousse 
de la veille. Evitons de nous laisser leurrer. Le marché est 
donc en attente d’éléments qui provoqueront la masse des 
investisseurs à réagir dans une direction ou .dans l’autre. 
C’est d’ailleurs ce qui nous fera réagir aussi. Etant à l’exté­
rieur, je ne commenterai pas le marché demain mais je 
présenterai les graphiques de l’industriel américain et du 
TSE 300. Ce sera une autre occasion de vous prononcer 
vous-même et vous aurez la réponse samedi matin. Pour 
le reste de la chronique, je présenterai l’analyse de 
quelques titres qui ont des comportements techniques 
évidents, dont Biochem qui a une fois de plus poussé for­
tement en hausse hier.
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VIDÉOCASSETTE GRATUITE 

Découvrez la bourse à la 

manière de Michel Carignan

(514)392-1366

Volume
(000)

Ferme Var. Var. 
($) (%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXMdndice du marché 21043 2228.96 +5.39 0.2
XCB:Bancaire 8013 2534.00 +31.75 1.3
XCO:Hydrocarbures 1548 1701.12 -2.26 -0.1
XCM:Mines et métaux 4079 3086.17 -12.79 -0.4
XCF: Produits forestiers 892 3209.02 -4.34 -0.1
XCliBien d'Équipement 3342 2217.78 +21.14 1.0
XCU:Services publics 6468 1927.38 +6.17 0.3

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 18185 240.58 +0.65 0.3
TSE 100 * 278.22 +0.60 0.2
TSE 200 * 279.69 -0.14 -0.1
TSE 300 34614 4594.66 +7.74 0.2
Institutions, financières 7022 3306.64 +36.21 1.1
Mines et métaux 2708 4833.11 -30.24 -0.6
Pétrolières 5553 4484.54 -3.59 -0.1
Industrielles 4597 3017.17 +14.55 0.5
Aurifères 2702 10637.13 -58.46 -0.5
Pâtes et papiers 1456 5239.14 -14.58 -0.3
Consommation 1251 8174.42 +85.64 1.1
Immobilières 167 1863.63 +7.49 0.4
Transport 1428 4913.73 -3.20 -0.1
Pipelines 2345 3832.28 -6.06 -0.2
Services publics 2613 3309.00 +15.27 0.5
Communications 895 8093.12 -36.65 -0.5
Ventes au détail 1175 4168.74 -3.50 -0.1
Sociétés de gestion 695 5354.16 -28.15 -0.5

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 26985 837.04 +6.22 0.7

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 37152 4690.15 -10.22 -0.2
20 Transports 7621 1855.58 -28.18 -1.5
15 Services publics 5745 203.40 +0.13 0.1
65 Dow Jones Composé 50518 1561.12 -9.48 -0.6
Composite NYSE * 300.16 -0.12 -0.0
Indice AMEX * 485.39 -0.84 -0.2
S&P 500 * 558.80 -0.84 -0.2
NASDAQ * 983.75 -7.36 -0.7

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) (S) (S) ($) (%)

TRANSALTA CP 1887 14.50 14.13 14.38 +0.25 1.8
ROYAL BANK OF CDA 1877 29.38 28.88 29.00 +0.25 0.9
TOR BK 1521 20.88 20.38 20.50 +0.13 0.6
BK OF NOVA SCOTIA 1480 28.75 28.38 28.63 +0.38 1.3
TRANSCDA 1401 18.75 18.50 18.50 -0.13 -0.7
ALCAN ALUM LTD 983 45.75 44.50 44.50 -0.75 -1.7
YOGEN FRUZ 981 2.39 2.03 2.10 -0.10 -4.5
CDN IMPERIAL BK 888 32.50 32.13 32.25 +0.38 1.2
AIR CANADA 836 5.75 5.50 5.63 -
RANCHMENS RES LTD 764 625 6.00 6.13 +0.13 2.2

LES PLUS ACTIFS DE MONTREAL
Volume

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

PREMDOR INC 715 11.00 10.88 10.88 +0.13 1.2
UNITED DOMINION 701 33.25 32.75 33.25 +0.63 1.9
TOR BK 416 20.75 20 50 20.50 +0.25 1.2
ECHO BAY MINES 406 13.38 13.00 13.38 +0.75 5.9
METRO-RICHELIEU A 355 18.25 17.75 18.13 +0.50 2.8
THOMSON CP (THE) 332 1850 18.25 18.38 - -
FLETCHER A 301 2425 24.13 2425 - -

BIOCHEM PHARMA 297 39.00 36.13 39.00 +3.25 9.1
BAREXOR MINERAIS 285 027 0.19 023 - -
MOORE CP LTD 280 29.13 28.75 28 88 ' - -

%
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Après avoir accordé le contrat pour la privatisation de l’aéroport Pearson

Le gouvernement conservateur aurait tenté 
de négocier avec une deuxième société

Ottawa — Quelques jours après avoir accordé le 
contrat pour la privatisation de l’aéroport Pear- 
son a une entreprise ayant des liens avec le Parti 

conservateur, le gouvernement Mulroney aurait de­
mandé à cette Anne d’engager des pourparlers avec 
une société rivale présentant une meilleure stabilité 
financière.

Cette information fait partie des témoignages en­
tendus hier à l’enquête sénatoriale chargée d’exami­
ner la transaction signée sous le règne conserva­
teur, mais annulée par la suite par les libéraux.

Un autre témoignage a permis d’apprendre que 
l’ex-premier ministre Brian Mulroney avait manifes­
té un intérêt inhabituel et très soutenu pour ce dos­
sier et tenait à ce qu’il soit fermé avant de quitter ses 
fonctions en juin 1993.

Le contrat de privatisation de l’aéroport Pearson a 
été accordé en décembre 1992 à la firme Paxport di­
rigée p;ir Donald Matthews, un ancien président du 
Parti conservateur et grand responsable des activi­
tés de financement pour l’élection de Brian Mulro­
ney à la tête du parti en 1983.

Le contrat relatif aux terminaux 1 et 2 de l’aéro­
port a été octroyé à Paxport le 7 décembre 1992, et 
ce, même si le gouvernement avait été averti du fait 
que l’entreprise ne pouvait peut-être pas assumer fi­
nancièrement la réalisation du contrat.

L’ancien président de Paxport, Ray Hession, a dé­
claré qu’un fonctionnaire haut placé au ministère 
des Transports l’avait contacté deux ou trois jours

après la signature du contrat pour lui dire que Pax­
port devrait parler avec la firme arrivée deuxième 
dans la course, un consortium pouvant compter sur 
un financement plus solide, ftixport a par la suite fu­
sionné avec le consortium en question (Claridge), 
dirigé par la famille Bronfman.

Le sénateur libéral John Bryden a déclaré que le 
témoignage de M. Hession laissait entendre que les 
conservateurs n’avaient jamais eu l'intention de faire 
un véritable ap|xi d’offres, mais avaient plutôt choisi 
d’accorder le contrat à une compagnie en particulier. 
Mais M. Hession a nié cette interprétation des faits.

Vif intérêt de M. Mulroney
Quant à lui, le chef négociateur du gouvernement 

dans le dossier de l’aéroport Pearson, David Broad­
bent, a dit qu’il était clair que le premier ministre 
Mulroney souhaitait clore l’affaire avant de quitter 
ses fonctions. M. Broadbent rencontrait à l’époque 
le greffier du Conseil privé, Glen Shorüffe, l’un des 
principaux conseillers de M. Mulroney, pratique­
ment chaque semaine à ce sujet. «M. Shortliffe di­
sait que le premier ministre avait un vif intérêt pour 
ce dossier et demandait fréquemment où il en était 
rendu», a déclaré M. Broadbent.

Dans un communiqué diffusé hier, les membres 
de la Pearson Development Corporation (PDC) ont 
exprimé leur dégoût face «aux questions tendan­
cieuses posées aujourd’hui (hier) par le sénateur li­
beral John Bryden» durant un long examen du té­

moignage de Ray Hession. ancien président de Pax­
port. Ix' sénateur insinuait que les soumissionnaires 
pour l'appel d’offres sur la rénovation des aérogares 
1 et 2 s'étaient entendus au préalable pour diriger 
ensemble l’aéroport Pearson.

«Cette chasse aux sorcières nous rappelle la 
sombre époque du maccarthysme pendant laquelle 
les insinuations et les accusations faisaient la man­
chette. Jamais les représentants de Paxport et de 
Claridge ne se sont parlés pendant le processus de 
soumission, qui était extrêmement concurrentiel», a 
déclaré Jack Matthews, president et chef de la di­
rection de Paxport, dans son communiqué.

«Les sénateurs libéraux tentent désesperement 
de justif ier l’annulation de l’entente portant sur la lo­
cation des aérogares 1 et 2, une entente que des 
évaluateurs indépendants ont décrit comme le 
meilleur contrat possible pour le gouvernement et 
les Canadiens. J’étais responsable de cette soumis­
sion et je n’ai parlé a personne de la société Clarid­
ge», a affirmé Ray Hession durant les interroga­
toires.

Peter Coughlin, président de Claridge Properties, 
est venu confirmer les dires de M. Hession: «Nous 
avons tout mis en oeuvre pour présenter une sou­
mission gagnante. Les deux soumissions étaient 
complètement différentes. Celle de Paxport a été 
préférée à la nôtre. Cette idée de complot est tout 
simplement ridicule et nous protestons vigoureuse­
ment contre ces tactiques des sénateurs libéraux.»

Les consommateurs ont adopté 
la carte de débit

Toronto (PC) — L'Association In­
terne estime que les consomma­
teurs ont déjà adopté la carte de débit, 

qu’ils utilisent désormais aussi sou­
vent que la carte de crédit.

L’association, qui gère le système 
auprès des institutions financières, a 
calculé que les consommateurs 
avaient effectué 33 millions de tran­
sactions en juin en se servant de ce 
nouvel outil financier, soit plus du 
double de ce qui avait été enregistré 
en juin 1994. «Nous avons atteint très 
certainement le niveau de transac­

tions équivalent aux principales cartes 
de crédit. U*s consommateurs et les 
détaillants l’ont acceptée», a déclare 
Jim Kenney, le vice-président d’inter- 
ac. La carte de débit permet au 
consommateur d’acquérir des biens 
en pigeant directement dans son 
compte bancaire |xir ordinateur.

Ix* vice-président du Conseil cana­
dien du commerce au détail, Peter 
Woolford. a indiqué pour sa part qu’il 
s’attendait à voir grimper à 325 mil­
lions le nombre de transactions effec­
tuées cette année avec la carte.

DEVISES ETRANGERES 
(EN DOLLARS CANADIENS)

Afrique du Sud (rand) 0,4047
Allemagne (mark) 0,9712
Australie (dollar) 1,0424
Barbade (dollar) 0,7127
Belgique (franc) 0,048449
Bermudes (dollar) 1,3792
Brésil (real) 1,5702
Caraïbes (dollar) 0,5275
Chine (renminbi) 0,1724
Espagne (peseta) 0,01170
États-Unis (dollar) 1,3577
Europe (ECU) 1,8996
France (franc) 0,2819
Grèce (drachme) 0,00640

Hong-Kong (dollar) 0,1814
Indonésie (rupiah) 0,000635
Italie (lire) 0,000882
Jamaïque (dollar) 0,0459
Japon (yen) 0,01492
Mexique (peso) 0,2428
Pays-Bas (florin) 0,8918
Portugal (escudo) 0,00971
Royaume-Uni (livre) 2,1737
Russie (rouble) 0,000320
Singapour (dollar) 1,0139
Suisse (franc) 1,2024
Taïwan (dollar) 0,05379
Venezuela (bolivar) 0,00836

SOURCK BANQUE DE MONTRÉAL

Avis public

«MMm
Service du greffe
Règlement
Avis est donné que le conseil 
municipal, à son assemblée du 19 
juin 1995, a adopté le règlement 
suivant:

8304, 8595 et 9009.

Ce règlement a été approuvé par le 
ministre des Affaires municipales le
24 juillet 1995.

95-129 Règlement autorisant un em­
prunt de 4 162 614,00 $ pour 
l'acquisition d'immeubles par 
le fonds de réaménagement 
urbain de Montréal et modi­
fiant les règlements 7903,

Montréal, le 31 juillet 1995

Le greffier
Léon Laberge

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Règlement sur la conversion 
des immeubles en copropriété 
divise (C11)
Dérogation à l'interdiction de 
convertir
Conformément au règlement cité ci- 
dessus, le Conseil de la Ville de 
Montréal, à son assemblée fixée au 
11 septembre 1995, à l'Hôtel de 
Ville, étudiera les demandes de 
dérogation à l'interdiction de 
conversion d'un immeuble en 
copropriété divise, relatives aux 
immeubles suivants:

- 4418-4420-4422, de Lorimier
- 4810-4812, av. Harvard
- 956-958-960, boul. St-Joseph Est
- 5116-5118-5120, Jeanne-Mance
- 3854 #1, #2, #3, 3856-3858-3860, 

Parc Lafontaine

Toute personne intéressée peut se

MMBcaü

faire entendre par le Conseil 
relativement à ces demandes en 
faisant parvenir au greffier les 
commentaires écrits qu'elle désire 
faire valoir, en complétant et 
signant le formulaire fourni par la 
Ville à cet effet.
Ces commentaires doivent être 
reçus au Service du greffe, 275, rue 
Notre-Dame Est, bureau R-005,
H2V 1C6, au plus tard le lundi 
14 août 1995.

Le formulaire est disponible dans 
les bureaux Accès Montréal.

Pour information, veuillez vous 
adresser au Service de l'Habitation 
(872-0551).

Montréal, le 26 juillet 1995 
Le greffier
Léon Laberge

GCHydro 
■v Québec Appel d'offres

pour 14 h, heure de Montréal

CMF.5401J2.F

le mardi 22 août 1995

Fourniture da 40 
supports
d'instrumentation 
Centrale Tracy

Admissibilité: Place 
d'affaires au Québec

Prix du da.o.:50 $

Pour renseignements par 
télécopieur : 
(514)840-3490

* ABR.50130.A

le mardi 29 août 1995 

Centre de service d'Amos

Construction d'un 
bitiment (3 000 m2) et 
travaux d'aménagement 
extérieur
Admissibilité : Principale 
place d’affaires au Québec

Envergure du projet :
3 000 000$

Prix du d.a.o. : 100 $

Pour renseignements par 
télécopieur:(514) 840-4811

CMF.57006.Z.

le mardi 29 août 1995

Fourniture de centres de 
distribution 600 Volts 
Centrale Shawinigan 3
Admissibilité: Place 
d'affaires au Québec

Prixdud.a.o.:25 $

Le montant du document d'appel d'offres (d.a.o.) ou de propositions est non 
remboursable et doit être payé sous forme de chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro- 
Québec.

Garantie de soumission : 10 % du montant total.
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé, de 

cautionnement fourni par une compagnie d'assurance, de lettre de crédit irrévocable ou 
d’obligations au porteur.

L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de téléphone et de 
télécopieur lors de sa demande de document d'appel d'offres.

Le document d'appel d'offres ou de propositions peut être consulté ou obtenu du 
lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h à l'endroit suivant :

Hydro-Québec
Direction Acquisition
800,boul.de Maisonneuve est
2e étage, bureau 2-007
Montréal (Québec) H2L 4M8
Pour renseignements: (514) 840-4903
Ce document peut être également consulté aux 8 centres d’acquisition régionaux 

d'Hydro-Québec entre 8h et 12h et entre 13h et 16h.
Pour renseignements relatifs à la vente des documents téléphone (514) 840-4903

* Note: ABR.50130.A
Ce document peut aussi être obtenu du lundi au vendredi de Bh à 12h et de 13h 

à 16h à l’adresse suivante :

Région La Grande Rivière 
Chargée d'équipe Acquisition 
104,8e rue, rez-de-chaus:ée 
Rouyn-Noranda (Québec) J9X 2A6 
Pour renseignements : (819) 764-5124 Ext. 2534

* Avis important : ABR.50130.A
Une séance d'information sera tenue ie 15 août 1995 à 13 h 30. au Château 

d'Amos, 201 Authier à Amos. Cette séance est obligatoire pour soumissionner.

TEL.: 9 8 5 - 3 3 4 4 AVIS PUBLICS F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE, COUR DU 
QUÉBEC CHAMBRE CIVILE. NO: 705- 
02-001247-949. COOPÉRATIVE 
FÉDÉRÉE DU QUÉBEC, PARTIE 
DEMANDERESSE, -VS- ANDRÉ 
CHARBONNEAU, PARTIE
DÉFENDERESSE. AVIS LEGAL. Avis 
public est par le présent donné que les 
biens, meubles et effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus par autorité de 
Justice: EN VERTU D'UN BREF 
D'EXÉCUTION. Le 15 août 1995, à 
16h00, au no. 694, RIVIERE SUD, à ST- 
R0CH L'ACHIGAN. Lesdils biens 
consistant en: 1 Tracteur David Brown 
880, 1963: 1 machine à moulée 
(Moulange) New Holland 352; 1 benne à 
moulée, sur roues: 1 tondeuse Lawn 
Boy. Lesquels effets seront vendus pour 
argent comptant au plus offrant et 
dernier enchérisseur. DANY GRAND 
MAISON, Huissier du District de Joliette. 
BÉLANGER & ASS. HUISSIERS, 186 
St-Joseph. C.P. 454, Joliette. (Québec) 
J6E 3Z9. Tél: 759-5556, Fax: 759-6235. 
Joliette ce 27 juillet 1995.

Changement de nom d'une personne 
majeure
Prenez avis que LILLY MARY 
ELIZABETH RUHLE domiciliée à 
4190 St-Jean, #303, Dollard-des- 
Ormeaux, Qc, H9G 1X5 présentera 
au directeur de l'état civil une 
demande pour changer son nom en 
celui de LALY MARY ELIZABETH 
RUHLE.
Pointe-Claire,
25 juillet 1995

LILLY MARY ELIZABETH RUHLE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-225122-955

COUR SUPERIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
DAME KAREN McEWEN

Partie demanderesse 
-c-

SYDNEY ALEXANDER BROWN
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à SYDNEY 
ALEXANDER BROWN, de 
comparaître au greffe de cette Cour 
situé au 10, rue Saint-Antoine Est, 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de SYDNEY ALEXANDER 
BROWN.
Lieu: Montréal 
Date: Ce 27 juillet 1995

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-002341-940

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
SANDRA CADET

Partie demanderesse 
-c-

JEAN MARIE MAIGNAN
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JEAN MARIE 
MAIGNAN, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame, à Montréal, salle 2.17, 
le 12 septembre 1995 à 9h30 suite à

là publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requête pour garde 
d'enlant a été remise au greffe à 
l’intention de JEAN MARIE 
MAIGNAN.
Lieu: Montréal 
Date: 31 juillet 1995

ROBERT COUTURE, G.A.

PRENEZ AVIS que la 
compagnie/corporalion LIMOEXEC 
INC., ayant son siège social au 5846, 
chemin Upper Lachine, à Montréal, 
Qc, H4A 2B5 tel: (514) 849-8007 
demandera à l'Inspecteur général 
des institutions financières la 
permission de se dissoudre et à cet 
effet dépose au registre des 
entreprises individuelles, des 
sociétés et des personnes morales, 
la présente déclaration requise par 
les dispositions de l'article 37 de la 
Loi sur la publicité légale des 
entreprises individuelles, des 
sociétés et des personnes morales. 
Montréal, le 1er août 1995.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-225128-952

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
MARIE CECILE FERNET

Partie demanderesse 
-c-

JOZEF KRYLA
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JOZEF KRYLA, 
de comparaître au greffe de cette

Centre 
De Recherche 
De l’Hôpital 
Sainte-Justine
Pour l’amour des enfants

Urgent besoin 
d’enfants en santé

POUR LA RECHERCHE 
SUR LE CANCER

Vous pouvez contribuer à 
l’avancement de la recher­
che pour l’amélioration 
des traitements anticancé­
reux et pour la qualité de 
vie des enfants leucémi­
ques en permettant à vo­
tre enfant de faire partie 
d’un groupe contrôle. Si 
vous voulez participer, 
vous pouvez contacter 
Mme Phetsamone 
Vanassing au Centre de 
recherche de l’Hôpital 
Ste-Justine en composant 
le 345-4931 poste 5705 
ou 5520, entre 8h30 et 
I6h30, du lundi au 
vendredi et laisser un 
message.

IN
MEMORIAM

Donner, 

c'est plus facile 

que jamais.

Composez :
1 800 567-7366

À Montréal :

(514) 843-3667

Télécopieur :
(514) 843-9366

DONS IN MEMORIAM DU QUÉBEC 

376A, boul. Saint-Joseph Est, 
Montréal (Québec) H2T1J6

Cartes Visa et MasterCard 
acceptées

No d'enregistrement : 
0964908-03

Requête pour changement de 
dénomination sociale

BORÉAL COMPAGNIE D’ASSURANCES 
DE DOMMAGES 

BOREAL PROPERTY &
CASUALTY INSURANCE COMPANY

Changement de dénomination sociale

Avis est par les présentes donné, conformément à 

l'alinéa 224(1 ) (a) de la Loi sur les sociétés d’assurances, 
que Boréal Compagnie d'assurances de dommages / 
Boreal Property & Casualty Insurance Company (la 
Compagnie) a l'intention de présenter une demande 
au Ministre des Finances pour l'approbation du 
changement de la dénomination sociale de la Compa­
gnie à AXA Pacifique Compagnie d'Assurance et, en 
anglais, à AXA Pacific Insurance Company.

Montréal, le 26 juillet 1995

Sylvain Hétu 
Secrétaire BOREAL3

EHydro
Québec

Appel d'offres
pour 14 h, heure de Montréal

MST.52194.A
le mardi 22 août 1995

Centre de service de Sept-lles
Comté de Duplessis
Remplacement des résevoirs pétroliers
Admissibilité : Principale place d'affaires au Québec
Garantie de soumission : 10 % du montant total
Envergure du projet : 150 OOO $
Prix du d.a.o. : 50 $
Pour renseignements par télécopieur : (514) 840-4811

Le montant du document d'appel d'offres 
(d.a.o.) est non remboursable et doit être payé sous forme 
de chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme 
de chèque visé, de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance, de lettre de crédit irrévocable ou 
d'obiigations au porteur.

L'intéressé à soumissionner doit fournir son 
numéro de téléphone et de télécopieur lors de sa demande 
de document d’appel d'offres.

Le document d’appel d'offres peut être consulté 
ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h à 16 h à l'endroit 
suivant :

Hydro-Québec 
Direction Acquisition 
800, boul.de Maisonneuve est 
2e étage, bureau 2-007 
Montréal (Québec) H2L 4MB

Ce document peut aussi être consulté aux 8 centres 
d'acquisition régionaux d'Hydro-Québec entre 8 h et 12 h et 
entre 13 h et 16h.

Pour renseignements relatifs » la vente 
des documents : (514) 840-4903

AVIS IMPORTANT
Une visite des lieux sera organisée le 14 août 1995» 13h30, 
dans le stationnement <B> du Centre de service de Sept-lles.

Cour situé au 1 est, rue Notre-Dame, 
à Montréal, Québec, H2Y 1B6, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de JOZEF KRYLA.
Lieu: Montréal 
Date: 31 juillet 1995

ROBERT COUTURE, G.A.

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LOGI-TEMPUS INC. demandera à 
l'Inspecteur général des insitutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, ce 12e jour de juillet 1995 

ANDRÉ GUILBAULT 
Secrétaire de la compagnie.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340

LA MÉTÉO D'ENVIRONNEMENT CANADA
Aujourd'hui Ce Soir Vendredi Samedi
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VENTEUX BROUILLARD PLUIE AVERSE ORAGE NEIGE VERGLAS

Températures : MAX / MIN
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24/8 
La Grande IV
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18/12

20/17 
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Québec
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Val d’Or Lever27/18 

Trois-Rivières
28/20 Coucher
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conditions max min

Iqaluit ennuagement 12 5
Yellowknife del variable 21 13
Whitehorse averses 18 7
Vancouver nuages en am 23 15
Victoria nuages en am 23 13
Edmonton gn ensoleillé 25 13

Calgary gn ensoleillé 24 10

Saskatoon ensoleillé 24 12

Régina ensoleillé 24 12

Winnipeg gn ensoleillé 24 12

Thunder Bay qlqs averses 26 10

Toronto qlqs averses 28 20
Ottawa avrses isolées 29 18

Montréal ennuagement 28 20

Québec ensoleillé 26 18

Frédericton gn ensoleillé 26 15
Halifax gn ensoleillé 23 14
Charlottetown gn ensoleillé 23 14
St Jean(T.N.) gn ensoleillé 16 8

Old Orchard 
23/19(•) Burlington 

IT 30/22

<S7 Cape Cod
28/20

(•/Atlantic City

J 33/24 
-Virginia Boach
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Vous faites de la voile?
Météo-Nautique 1-900-451-4199

...la météo à la source
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LES SPORTS

PHOTO CP
Jacques Villeneuve s’apprête à entrer en piste pour sa deuxième journée d’essais,

À l’essai en Formule 1

Villeneuve, de mieux en mieux
Silverstone (PC et AFP) — 

Jacques Villeneuve s’est rappro­
ché encore un peu plus hier de Da­

mon Hill Ion des essais privés quU 
effectue avec Williams-Renault sur le 
circuit de Silverstone.

Même s’il avait une voiture moins 
performante que la veille, Villeneuve 
a effectué un tour de piste en 1 min 
30 sec 32, seulement 58 centièmes 
de seconde de plus que Hill, le pre­
mier pilote de l’écurie britannique (1 
min 29 sec 74).

La veille, il avait concédé 88 cen­
tièmes à Hill lors de la première jour­
née. Il avait réalisé un chrono de 1 
min 30 sec 02 alors que Hill, qui est 
actuellement deuxième au cham­
pionnat du monde des conducteurs, 
avait réussi un temps de 1 min 29 
sec 14.

Villeneuve a effectué deux sorties, 
hier. Lors de la séance du matin au

cours de laquelle il a fait un tête-à- 
queue sans endommager la voiture, 
il a réussi 1 min 21 sec 7-1. Hill a lait 
1 min 30 sec 01.

Les deux pilotes ont trouvé que 
les vents étaient forts et imprévi­
sibles.

Villeneuve doit poursuivre son tra­
vail aujourd’hui avec l’autre pilule de 
l’écurie Williams-Renault, David 
Coulthard.

Neuf pilotes ont pris part hier à la 
deuxième journée d’essais.

Par ailleurs, un problème de trans­
mission pourrait être à l’origine de la 
sortie de route du Britannique Da­
mon Hill lors du Grand Prix d’Alle­
magne de Formule 1, dimanche sur 
le circuit d’Hockenheim, a indiqué 
hier Patrick Head, directeur tech­
nique de l’écurie Williams-Renault.

En tête de la course, Hill avait per­
cuté les pneus de protection après

avoir perdu le contrôle de sa mono­
place alors qu’il entrait dans son 
deuxième tour. L’Allemand Michael 
Schumacher (Benetton-Renault) 
avait alors pris la tête du GP, avant 
de remporter l’épreuve.

Immédiatement après la course, 
l’écurie Williams-Renault avait re­
poussé l’idée qu’un incident méca­
nique puisse être à l’origine de l'acci­
dent.

A l'issue d'une vérification de rou­
tine mercredi, les mécaniciens de 
l’écurie anglo-française ont toutefois 
découvert une usure anormale de 
l’arbre de transmission gauche. «Il 
n’est pas impossible que l'origine de 
la sortie de piste de Damon soit là», 
a indiqué l’écurie dans un communi­
qué.

«Une étude plus approfondie des 
composants de la pièce en question 
est en cours», ajoute le texte.

Mondiaux d’athlétisme Soccer canadien

Johnson a trois fois For en mire
Goeteborg, Suède (Reuter) — 

L’Américain Michael Johnson 
se lancera à la poursuite de trois mé­

dailles d’or aux championnats du 
monde de Goteborg, qui pourraient 
le consacrer comme la grande étoile 
de l’athlétisme masculin.

Michael Johnson, qui tentera de 
devenir le premier athlète à rempor­
ter le titre mondial à la fois sur 200 et 
400 m, sera également le meilleur 
atout de l’équipe américaine du re- 
lais 4 x 400 m.

Il entrera en lice samedi dès la 
première épreuve masculine de la 
compétition, une série du 400 m, 
avant de tirer sa révérence le di­
manche suivant avec l’ultime événe­
ment de ces championnats du mon­
de, le relais 4 x 400 m.

Entre ces deux courses, l’Améri­
cain, dont le style surprenant de dé­
contraction masque une redoutable 
efficacité, aura eu le temps d’impri­
mer sa marque au mondial suédois.

Bien qu’il soit l’homme le plus ra­
pide du monde cette année sur ses 
deux distances de prédilection, Mi­
chael Johnson n’est en rien assuré 
de réussir son ambitieux pari.

Sur 400 m, son principal adversai­
re sera son compatriote Harry Rey­
nolds, recordman du monde.

Sur 200 m, il devra se méfier du 
champion du monde en titre, le Na- 
mibien Frankie Fredericks, sans ou­
blier de garder un oeil sur Linford 
Christie.

Le Britannique, champion olym­
pique et du monde du 100 m, dispu­
tera sa dernière compDetition ma­
jeure et entend bien réussir sa sor­
tie.,

A 35 ans, Linford Christie n’a guè­
re de rival sur 100 m même si le Ca­
nadien Donovan Bailey, auteur de 9 
sec 91 cette année, semble en mesu­
re, sur le papier, de gâcher ses 
adieux.

Si Linford Christie songe à la re­

traite, Noureddine Morceli, maître 
incontesté du demi-fond, est au som­
met de son art, comme l’attestent 
ses récents records du monde du 
1500 et du 2000 m.

Powell et Lewis
Un deuxième titre consécutif sur 

1500 m pourrait se résumer à une 
formalité pour l’Algérien, dont le 
seul adversaire dangereux devrait 
être le Burundais Venuste Niyonga- 
bo.

Les concours pourraient donner 
lieu avec un festival cubain avec un 
Javier Sotomayor dominateur à la 
hauteur et un Ivan Pedroso fort d’un 
récent record du monde de la lon­
gueur avec un bond à 8 m 96 réalisé 
sur fond de controverse dans la sta­
tion d’altitude italienne de Sestrières.

Même si l’Américain Mike Powell, 
détenteur du précédent record de 8 
m 95, ne s’est pas montré à son avan­
tage cet été, il serait imprudent de le

rayer des pronostics.
Quant à Cari Lewis, qui s’ap­

proche, à 35 ans, du terme d’une fa­
buleuse carrière, il rêve d’enrichir sa 
collection d’une nouvelle médaille à 
la longueur.

L’attraction du triple saut sera le 
Britannique Jonathan Edwards, qui 
vient d’établir un nouveau record du 
monde avec un bond à 17 m 98, tan­
dis que le concours de la perche 
pourrait offrir à Serguei Bubka une 
cinquième couronne.

L’Ukrainien s’est peut-etre trouvé 
un successeur en la personne d’Ok- 
kert Brits, devenu à Sestrières le 
troisième athlète de l’histoire à effa­
cer la hauteur mythique de six 
mètres. Mais le jeune Sud-Africain 
parait encore un peu tendre pour in­
quiéter l’homme aux 35 records du 
monde.

Dans le camp français, deux 
hommes peuvent raisonnablement 
espérer une médaille.

Lewis reste incertain
\

A moins de 48 heures de la céré­
monie d’ouverture, l’incertitude 
plane toujours sur la participation de 

Cari Lewis aux Championnats du 
monde de Goeteborg où sont déjà 
arrivées d’autres ténors de l’athlétis­
me américain, tels que Dan O’Brien, 
Mike Marsh et Jearl Miles.

«J’ai discuté avec le coach (Tom 
Tellez) et il n’a pas eu de contact di­
rect avec Cari depuis deux jours»,

déclarait hier Mike Takaha, l’un des 
porte-parole de la Fédération améri­
caine et proche collaborateur de Tel­
lez à Houston (Texas).

Lewis a ressenti une douleur à 
l’aine la semaine dernière sur le sau­
toir du Festival olympique disputé au 
Colorado. Le double champion du 
monde de la longueur (1983 et 1987) 
est resté aux Etats-Unis, tandis que 
Tellez est déjà en Suède. (AFP)

Nebiolo réélu 
triomphalement

Réélu triomphalement par acclamations à la présiden­
ce de la Fédération internationale d’athlétisme, hier, 
lors du congrès de l’IAAF à Goeteborg, l’Italien Primo 

Nebiolo va aborder un cinquième mandat qui sera placé 
sous le signe de l'argent, avec notamment l’instauration 
du paiement des athlètes dans les grands Championnats.

Nebiolo, 72 ans, qui n’avait pas de concurrent pour le 
fauteuil de président, avait particulièrement insisté sur 
les questions financières au cours de son discours inau­
gural.

Le président de l’IAAF, s’il n’a pas remis en cause l’uti­
lité de l’argent du parrainage, a prôné la maîtrise de cette 
manne pour éviter que la Fédération ne perde son indé­
pendance. «Nous devons être prudents dans la gestion 
de nos finances afin d’éviter que tel groupe ou tel indivi­
du ne tente de contrôler l’avenir de notre sport», a-t-il dé­
claré.

Des finances maîtrisées et saines seront détermi­
nantes dans l’optique du paiement des athlètes dont le 
principe a été décidé pour 1997. Reste à définir les moda­
lités. «Savoir comment les athlètes seront indemnisés est 
la question clé à laquelle font et feront face les dirigeants 
d’aujourd’hui et de demain», a estimé M. Nebiolo.

Partage des revenus
«Les athlètes consacrent les meilleures années de leur 

vie à leur carrière. Aujourd’hui, les carrières sont beau­
coup plus longues. Nous devont être prêts à faire face 
aux responsabilités que nous avons envers ceux qui sont 
les fondations de notre sport. Responsabilité et réalisme 
doivent être en première ligne de nos priorités», a ajouté 
le président de l’IAAF.

Pour le financement, M. Nebiolo s’est tourné vers le 
Comité international olympique (CIO). «Nous sommes 
heureux de voir que le mouvement olympique à amélio­
ré ses revenus par le biais de la télévision et du parraina­
ge des jeux Olympiques. Nous pensons qu’un partage 
raisonnable de ces revenus sera accepté. Le succès des 
Jeux dépend clairement de notre Fédération ainsi que 
d’autres Fédérations internationales, et le temps viendra 
pour des Fédérations indépendantes et influentes, telles 
la nôtre, de recevoir la reconnaissance qu’elles méri­
tent».

«Considérant les excellentes relations qui existent 
entre notre Fédération et le mouvement olympique, et 
l’intérêt que génère l’athlétisme aux Jeux, je suis sûr que 
cette discussion sera prise avec sérieux et sérénité», a 
lancé M. Nebiolo dans un message très clair à l’intention 
de M. Samaranch.
Agence France-Presse

Daniel Effiong et 
Donovan Powell 

suspendus pour dopage
Deux sprinteurs de premier plan, 

le Nigérian Daniel Effiong et le 
Jamaïcain Donovan Powell, ont été 

suspendus pour dopage, pour quatre 
ans et pour trois mois respective­
ment, et ne participeront pas aux 
Championnats du monde qui com­
mencent samedi à Goeteborg.

Ces deux cas positifs ont été révé­
lés hier à l’issue de la première séan­
ce du Congrès de la Fédération in­
ternationale d’athlétisme par Istvan 
Gyulai, secrétaire général de l’IAAF.

Septième du 100 m des derniers 
Championnats du monde à Stuttgart, 
Effiong, 23 ans, a été contrôlé positif 
pour un mélange stimulant-anaboli­
sant (méthyltestostérone et éphédri- 
ne) aux Championnats du Nigeria le 
16 juin. Suspendu pour quatre ans, il 
a fait appel.

Contrôlé positif à l’éphédrine aux 
Championnats de la Jamaïque, Po­
well, 24 ans, a été suspendu trois 
mois. Lui aussi a fait appel.

Les suspensions seront confir­
mées ou infirmées après audition 
des deux athlètes, mais l’IAAF a ré­
vélé les noms des cas positifs dès la 
première analyse, comme elle s’y

était engagée précédemment.
Powell restait sur un bon résultat 

fin juillet à la réunion d’Oslo où il 
avait terminé deuxième derrière le 
Britannique Linford Christie en 10 
sec 15. Il avait réussi 10 sec 07 cette 
saison et était en huitième position 
du bilan mondial. Mais sa fédération, 
informée de l’affaire, ne l’avait pas 
engagé à Goeteborg.

C’est le même cas pour Effiong 
qui, lui, n’avait pas réalisé de très 
bons temps cette saison (20 sec 52 
au 200 m). Le nom d’Effiong, qui se 
faisait également appeler Philip, était 
déjà apparu dans une affaire de dopa­
ge, mais il fut par la suite innocenté. 
Avant les Olympiques de Barcelone, 
cinq Nigérians, dont Effiong, avaient 
été suspectés de dopage. Quatre 
d’entre eux avaient été suspendus 
quatre ans, seule la contre-expertise 
d’Effiong étant négative.

Avant le début des Championnats 
du monde, l’IAAF va faire diligence 
en matière de contrôles afin que des 
athlètes qui auraient été positifs 
avant le Mondial ne puissent y parti­
ciper.
Agence France-Presse

Brits défie Bubka
AGENCE FRANCE-PRESSE

Dix ans après l’Ukrainien Sergei 
Bubka, six ans après le Russe 
Rodion Gatauline, le Sud-Africain 

Okkert Brits est devenu le troisième 
perchiste à franchir la barrière des 
six mètres.

On savait, depuis qu’il avait réalisé 
5 m 90 pour gagner la Coupe du 
monde en 1994 et tutoyé les six 
mètres, qu’il était le mieux armé 
pour transformer le duo russo-ukrai­
nien en trio.

C’est arrivé juste à point, samedi 
dernier à Sestrières quelques jours 
avant le Mondial. Le grand garçon 
de Bloemfontein (1 m 98, 82 kg), 
que ses copains ont surnommé «In­
diana Jones» car il n’aime faire que 
des choses folles, se pose désormais 
en sérieux concurrent du «tsar».

Est-il capable de lui couper la rou­
te d’un cinquième titre consécutif?

C’est ce dont il rêve. Mais entre fai­
re une première fois six mètres et les 
franchir régulièrement, c’est une 
autre histoire. Seul Bubka, qui a pas­
sé 39 fois 6 mètres et plus, est capable

de réaliser cet exploit. En six ans, 
Gautauline n’a réussi que sept fois.

Mais à 22 ans qu’il a eut le 2 août, 
le brun Sud-Africain représente l’ave­
nir. Et de plus il n’a peur de rien. «Je 
pense que l’on doit être fou pour faire 
de la perche, estime-t-il. Mais j’ai tou­
jours voulu faire des choses que peu 
de personnes font J’aime frimer.»

Il fut un bon sprinteur à huit ans. 
«J’ai changé pour le saut en hauteur 
parce qu’un gars m’avait battu au ly­
cée. Puis un autre m’a battu en hau­
teur. J’ai dit ce n’est pas pour moi.»

Les vacances de Noël suivantes, 
pour tuer le temps dans sa triste Mlle 
natale, il s’initie... à la perche. «Mes 
parents n’étaient pas là. J’ai sorti dans 
le jardin tout les matelas de la maison. 
J’ai fait un trou avec une pelle. J’ai 
trouvé un tuyau électrique de deux 
mètres. Et j’ai commencé à sauter.»

Durant un mois, Ip jeune Okkert 
ne fera que cela. «A la fin des va­
cances je sautais deux mètres. Mon 
père, qui fit de la perche durant deux 
ans, ma donné son accord pour 
continuer. Ma mère moins car tous i 
les matelas était vert... »

Kouzmanis n’en 
revient pas

Vingt-quatre heures après avoir 
établi un record de tous les 
temps dans l’histoire du soccer cana­

dien, le milieu de terrain de l’Impact, 
Torn Kouzmanis, n’en revenait pas 
encore, hier.

Mardi soir contre la Jamaïque, 
Kouzmanis est devenu le premier 
joueur de l’histoire à compter deux 
buts à son premier départ avec 
l’équipe nationale canadienne.

«Sincèrement, je n’étais pas au 
courant du record, a dit le joueur ori­
ginaire de Scarborough. C’est une 
satisfaction incroyable, surtout que 
j’ai subi plusieurs blessures qui 
m’ont ralenti au cours de ma carriè­
re. On rêve toujours de marquer un 
but avec l’équipe canadienne. Mais 
deux buts... Je ne pouvais en espérer 
autant»

Kouzmanis a inscrit son doublé en 
l’espace d’une minute (34e et 35‘) 
pour mener les siens à une victoire 
de 3-1 dans le cadre de la Coupe Ca- 
ribana qui se déroule présentement 
à Toronto.

Geoff Aunger a complété le poin­
tage à la 57l minute.

Même s’il s’agissait de son pre­
mier départ avec le Canada, Kouz­
manis s’était déjà entraîné avec la sé­
lection nationale lors de la Coupe

SkyDome au mois de janvier.
«Je savais alors que j’avais une 

chance. Ils étaient à la recherche de 
joueurs gauchers, a-t-il dit. Mais il 
fallait être patient. Aujourd’hui, on 
peut dire que ça valait la peine d’at­
tendre.»

Malgré le record et l’attention des 
médias, Kouzmanis garde les pieds 
sur terre, en avouant que sa perfor­
mance l’aidera surtout lors de son re­
tour avec l’Impact en fin de semaine.

«Ça va me donner plus de confian­
ce au jeu, a noté l’athlète de 21 ans, 
qui compte un but et trois passes en 
huit départs avec Montréal. Il faut 
rattraper Seattle au premier rang de 
la ligue et j’espère pouvoir faire ma 
part»

D’ici là, Kouzmanis disputera un 
second match avec le Canada face 
au Trinidad et Tobago demain à 
19h30 au Varsity Stadium.

Quatre joueurs de l’Impact sont à 
Toronto avec la sélection nationale: 
les milieux de terrain Lyndon Hoo­
per, Kevin Holness et Torn Kouzma­
nis et le gardien Pat Onstad. Ils se­
ront de retour à Montréal dimanche, 
alors que l’Impact affrontera les 
Foxes du Colorado au Centre Clau- 
de-Robillard.

Le père de Steffi arrêté
Bonn (Reuter)— Soupçonné de 

fraude fiscale, le père de Steffi 
Graf a été arrêté hier par la police al­

lemande.
Peter Graf a été arrêté à la suite 

de la saisie par les enquêteurs, en 
mai dernier, de documents à son do­
micile et à celui de sa fille, a précisé 
le procureur de la ville de Mann­
heim.

Steffi Graf avait déclaré le mois 
dernier qu’elle avait confié la gestion 
de ses affaires fiscales à son père ain­
si qu’à des conseillers spécialisés 
dès le début de sa carrière.

Les impôts allemands sont parmi 
les plus élevés d’Europe et peuvent 
ponctionner plus de 50% du revenu.

Malgré la fortune colossale qu’elle 
a amassée tout au long de sa carriè­
re, la numéro un mondiale n’a ja­
mais, contrairement à la plupart des

sportifs allemands de haut niveau, 
cherché à se réfugier dans un para­
dis fiscal.

Lopez à Beaconsfield
Nancy Lopez a confirmé qu’elle 

participera à la Classique DuMau- 
rier, l’un des quatre tournois ma­
jeurs de la LPGA, du 21 au 27 août 
prochain au club de golf de Beacons­
field, en banlieue de Montréal.

Maintenant âgée de 38 ans, Lopez, 
membre du Temple de la renommée 
de la LPGA avec 47 victoires en car­
rière, était présente lors de la derniè­
re présentation de la Classique à 
Beaconsfield en 1989, terminant par­
mi les 10 premières.

Lopez se joint ainsi à Laura davies, 
Annika Sorenstam, Michelle Mc- 
Gann, Betsy King et Beth Daniel.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE LIGUE AMÉRICAINE

Mardi
Floride 5 Montréal 2 
Cincinnati 4 New York 3 
Chicago 7 Pittsburgh 5 
Philadelphie 4 Atlanta 3 
Houston 8 St. Louis 6 
LA 9 Colorado 6 
San Francisco 4 SD 3 
Hier
Floride à Montréal 
New York à Cincinnati, 
Chicago à Pittsburgh 
Philadelphie à Atlanta 
Houston à St. Louis 
Los Angeles au Colorado 
San Francisco à SD 
Aujourd'hui
KC (Bunch 0-2) à Chi’go

(Bertotti 1-0), 14h05 
Texas(Gross 4-10) à 
Oakland (Prieto 1-4), 
15h15
Minnesota (Radke 7-9) à 
Cleveland (Hill 0-0), 
19h05
Boston (Wakefield 11-1) 
à Detroit (Bergman 3-6), 
19h05
Toronto (Carrara 1-0) à 
Baltimore (Krivda 0-0), 
T9h35
Milaukee (Bones 6-8) à 
NY (Cone 10-6). 19h35 
Seattle (Bosio 7-5) à 
Californie (Abbott 7-4), 
22h05

Mardi
Minnesota 6 Cleveland 5 
Boston 13 Detroit 3 
Toronto 12 Baltimore 10 
New York 7 Milwaukee 5 
Chicago 4 Kansas City 3 
Oakland 4 Texas 3 
Californie 7 Seattle 2 
Hier
Milwaukee à New York 
Texas à Oakland 
Minnesota à Cleveland 
Boston à Detroit 
Toronto à Baltimore 
Kansas City à Chicago 
Seattle en Californie 
Aujourd'hui
San Francisco (Valdez 0-

0) à San Diego (Benes 4- 
7), 16h05
Los Angeles (Martinez 
11-6) à Colorado 
(Saberhagen 5-5),
17h05
New York (Cornelius 0- 
0) à Cincinnati (Smiley 
10-1), 19h35 
Chicago (Castillo 7-5) à 
Pittsburgh (Neagle 10- 
4), 19h35
Philadelphie (Green 8-7) 
à Atlanta (Smoltz 8-5), 
19h40
Houston (Swindell 7-4) à 
St. Louis (Watson 3-4), 
20h35

(Parties d'hier non comprises) 
Section Est

G P Moy. Diff
Atlanta 54 33 .621 —

Philadelphie 48 41 .539 7
Montréal 43 46 .483 12
Floride 36 49 .423 17
New York 35 53 .398 191/2

Section Centrale
Cincinnati 54 32 .627 —

Houston 51 37 .579 4
Chicago 44 44 .500 11
Pittsburgh 36 50 .418 18
St. Louis 37 52 .416 181/2

Section Ouest
Colorado 49 40 .551 —
Los Angeles 46 42 .523 21/2
San Diego 41 47 .466 71/2
San Francisco 40 48 .455 81/2

(Parties d'hier non comprises) 
Section Est

G P Moy. Diff
Boston 49 38 .563 —
New York 44 42 .512 41/2
Baltimore 43 44 .494 6
Detroit 40 48 .454 91/2
Toronto 39 48 .448 10

Section Centrale
Cleveland 59 27 .686 —
Milwaukee 42 45 .483 171/2
Kansas City 41 44 .482 171/2
Chicago 38 48 .442 21
Minnesota 31 56 .356 281/2

Section Ouest
Californie 55 33 625 —
Texas 44 44 .500 11
Seattle 43 45 489 12
Oakland 42 48 467 14



AGENDA CULTUREL
CINÉMA

BERRI: 1280, Berri (288-2115) - Accès: 
Interdit 13h, 16h, I9h, 21 h 40: dern. rep. sam. 0 
h 15 — Express en péril 12 h 45,15h, 17 h 15,
19 h 30, 21 h 45; dern. rep. sam. minuit — 
Apollo 13 (v.f.) 13h, 15 h 45, 18 h 40, 21 h 30: 
dern. rep. sam. 0 h 15 — Mon ami Willy 2 12 h
30.14 h 40, 16 h 50,19h, 21 h 15; dern.rep. 
sam. 23 h 30 — Le premier chevalier 13h, 16h,
18 h 45,21 h 30; dern. rep. sam. 0 h 15 
BROSSARO: (849-3456) — Moi, papa 13 h 45, 
16h, 19 h 15, 21 h 30 — Apollo 13 (v.t.) 15 h 
45, 19h, 21 h 45 — Casper (v.a.) 13 h 35 — 
Waterworld 13 h 30,16 h 10.19h, 21 h 40
CARREFOUR DU NORD: 900. bd Grignon — 
Apollo 13 (v.f.) 13h, 18 h 45, 21 h 30 - Casper 
(v.f.) 131), 15h, 171) — Accès: interdil 161), 19h, 
21 h 30 — Opération Dumbo 12 h 30,14 h 40.
16 h 50, 19h, 21 h 30 — Moi, papa 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h 30 —Pocahontas (v.f.) 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h 30 — Mon ami Willy 2131), 15h, 
17h, 19h — Express en péril 21 h 30 — Le 
premier chevalier 21 h 30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Express en péril 13 h 30,15 h 50,19h, 
21 h 10 - Mon ami Willy 2 13 h 05,15 h 10,17 
h 15,19 h 15, 21 h 15 — Apollo 13 13 h 15, 
16h, 18 h 45,21 h 30— Belle de jour 14h, 16 h 
05, 191), 21 h 05 — Waterworld 131), 13 h 30, 
15 h 45,16 h 15,18 h 40, 18 h 55, 21 h 20, 21 
h 40
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985- 
5730) — Species 12 h 20,14 h 40,16 h 55,19 
h 20, 21 h 50; dern. rep. ven. sam. minuit — 
Kids 12 h 10, 14 h 20, 16 h 40, 191), 21 h 20; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Pocahontas 13 h
10.15 h 15,17 h 10,19 h 15, 21 h 10; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 15 — Free Willy 12 h 25,14 h 
35,17h, 19 h 30, 21 h 40; dern. rep. ven. sam. 
23 h 55 — Belle de jour 22h; dern. rep. ven. 
sam. 0 h 10 — Judge Dredd (v.a.) 13h, 15 h 05,
17 h 20,19 h 45 — Under Siege 2 12 h 30,14 
h 30,16 h 45,19 h 10, 21 h 30; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 45
CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — 
Indian in the Cupboard 12 h 45,151), 17 h 15 — 
Batman For Ever ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 19 
h 20, 22 h 05; sam. 21 h 50 — Something To 
Talk About sam. 19 h 30 — Opération Dumbo 
12 h 20,14 h 20,16 h 40,19 h 15, 21 h 30 — 
Species 13h, 15 h 45, 19 h 20, 21 h 45 — 
Operation Dumbo Drop 12 h 30,14 h 40,16 h
50.19 h 15, 21 h 25 — Pocahontas 12h, 14h, 
16h, 18 h 30, 20 h 30 — L'Indien du placard 
13h, 15 h 15, 17 h 30 — Bridges of Madison 
County 19 h 25, 21 h 55 — Speed sam. 23h — 
Under Siege 2 12 h 15,14 h 30,16 h 45,19 h 
05,21 h 30 — Free Willy 2 12 h 15,14 h 40,16 
h 45,19 h 05, 21 h 15 — Pocahontas (v.f.) 12 h 
30,14 h 45, 16 h 45,19 h 05, 21 h - Clueless 
12 h 05,14 h 20,16 h 35,19h, 21 h 20
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville —Apollo 13 (v.f.) 13 h 20,16 h 10, 
19h, 21 h 40 — Accès: interdit 13 h 30,16 h 15, 
19h, 21 h 30 — Moi, papa 13h, 15h, 17h, 19 h 
10, 21 h 20 — Batman à jamais 13 h 15,16 h 
15 — Le premier chevalier 19h, 21 h 40 — 
Express en péril 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 
15, 21 h 20 — Mon ami Willy 2 13h, 15h, 17h, 
19h — Sur la route de Madison 21 h 15
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — 
Waterworld 13h, 15 h 55, 18 h 50, 21 h 45 — 
Clueless 14 h 20,16 h 40,19 h 10, 21 h 20 — 
Apollo 13 13 h 05,15 h 50,18 h 45, 21 h 40 — 
The Net 14h, 16 h 30,19 h 05,21 h 35 
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau 
(671-6129) — Batman For Ever 21 h 30 — Free 
Willy 2 14h, 16 h 30, 19 h 15 — L'indien du 
placard 13 ti 45,16h — Espèces 19h, 21 h 15
— Pocahontas (v.f.) 13 h 30,15 h 15,17h, 18 h
45.20 h 45
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776)
— Indian in the Cupboard 12 h 45,15h, 17h — 
Batman Forever ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 
19h, 21 h 50; dern. rep. sam. 0 h 05 — 
Something To Talk About sam. 19 h 30 — 
Speed sam. 23h — Under Siege 2 13 h 15,15 h 
35,17 h 40,19 h 45, 22 h 05; dern. rep. sam. 0 
h 10 — Operation Dumbo Drop 12 h 05, 14 h
30.16 h 45,19 h 15,21 h 30; dern. rep. sam. 23 
h 45 — Free Willy 12 h 30,14 h 50,17 h 10,19 
h 30, 21 h 45 — Clueless 13 h 30,15 h 45,18 h 
10, 20 h 10, 22 h 15; dern. rep. sam. 0 h 20 — 
Juge Dredd (v.f.) 15 h 10,19 h 40 — Opération 
Dumbo 12 h 05,14 h 30,16 h 45,19 h 15, 21 h 
25; dern. rep. sam. 23 h 35 — Bridges of 
Madison County 12 h 15, 17 h 05, 21 h 35 — 
Pocahontas 12 h 40,14 h 45,16 h 30,18 h 30,
20 h 30 — Clanche sam. 23!) — Species 14 h 
05, 16 h 55, 19 h 25, 21 h 50; dern. rep. sam. 
minuit — Judge Dredd (v.a.) 19 h 35, 22 h 05; 
dern. rep. sam. Oh 15 —L’Indien du placard 13 
h 05,15 h 15,17 h 20 — Espèces 14h, 16 h 50,
19 h 25, 21 h 40; dern. rep. sam. 23 h 50 — 
Pocahontas (v.f.) 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — 
Soirée sensass à une piasse 18h à 23h
CINÉMA PARALLÈLE: 3726, bd St-Laurent (843- 
4725) — Lun. au ven. 18h, 19 h 30, 21 h 30; 
sam. dim. 13 h 30,15 h 30,18h, 19 h 30, 21 h 
30: Zigrail d’André Turpin 
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine Ouest 
(875-7284)—
CINÉMA PINE DE STE-ADÈLE: Ste-Adèle —
Waterworld 18 h 50, 21 h 40 — Nine Months 
19h, 21 h 50 — Apollo 13 18 h 50, 21 h 40 — 
Clueless 19 h 15, 21 h 55 — The Net 18 h 55,
21 h 50
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — Mon 
ami Willy 2 13 h 05,15 h 05, 17 h 05,19 h 05
— Apollo 13 (v.f.) 13 h 20, 161), 18 h 45, 21 h 
25; dern. rep. ven. sam. minuit — Moi, papa 13 
h 15,15 h 15,17 h 15 19 h 20, 21 h 30; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 30 — Pocahontas (v.f.) 13h, 
151), 17h, 19 h 15, 21h — Opération Oumbo 
13h, 15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 20; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 25 — Accès: interdit 13h, 15 
h 10,17 h 15,19 h 25, 21 h 35; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 45 — L’indien du placard 13h, 17h
— Batman à jamais 14 h 40, 21 h; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 20 — Le premier chevalier 19h, 
21 h 30; dern. rep. ven. sam. minuit — Express 
en péril 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10,21 h 
15; dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — Espèces 21 h 
05; dern. rep. ven. sam. 23 h 15
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — The Englishman Who Went Up A 
Hill... 14h, 16 h 30,19h — First Knight 21 h 15
— Pulp Fiction 13h. 15 h 55, 21 h 10 — Soft 
Deceit 19h — Lie Down With Dogs 13 h 15,15 
h 15,17 h 15, 19 h 15, 21 h 15 — Appolo 13 
(v.a.) 13 h 45.16 h 30,19 h 05. 21 h 35 — Sur 
la route de Madison 13 h 45, 16 h 15,19h — 
Quand tombe la nuit 21 h 30 — Express en 
péril 21 h 15 — Mon ami Willy 213h, 15h, 17h. 
19h — Le prêtre 13 h 30.16 h 30,19h, 21 h 15

— Batman à Jamais 14h, 16 h 30,19 h 05,21 h 
30 — Crumb (v.a.) 13 h 45,16 h 15,19h, 21 h 
30
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Belle 
de jour 13 h 50,16 h 10, 19 h 10, 21 h 25 — 
Mol. papa 13 h 55,16 h 20,19 h 05.21 h 20 — 
Bonheur aigre-doux 13 h 30,15 h 30,17 h 30, 
19 h 30,21 h 30 —Le lacteur 13 h 55,16 h 15, 
19h, 21 h 30; jeu. 13 h 55,16 h 15.21 h 30 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest 
(848-3878) - LES CENT MEILLEURS FILMS - 
La passion de Jeanne d'Arc, C. T. Dreyer 
(France) 19h — Stagecoach. J. Ford (É-U) 21h
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — La 
cité des enfants perdus sam. dim. 14h 16 h 30, 
19h, 21 h 15; sem. 19h, 21 h 15 
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Opération Dumbo 
14h, 16 h 10, 19h, 21 h 10 — Le premier 
chevalier 21 h 20 - Mon ami Willy 2 13 h 30.
15 h 30,17 h 25,19 h 20
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — 
Operation Dumbo Drop 13 h 45,16 h 30,19h, 
21 h 25 — Indian in the Cupboard 13 h 3015 h
25,17 h 20 —Species 19 h 15,21 h 30
ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) - Double 
Haplness 13 h 30,15 h 25,17 h 20,19 h 15, 21 
h 20 - Il Postino (v.o.s.t.a.) 14h, 16 h 30,19h, 
21 h 25 — First Knight 13 h 30,16 h 10,18 h
50.21 h 30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Batman Forever ven. dim. lun. 
mar. mer. jeu. 13 h 45,16 h 20,19 h 20, 22h; 
sam. 13 h 45,16 h 20,21 h 40 — Something To 
Talk About sam. 19 h 30 — Indian in the 
Cupboard 14 h 05, 19 h 25 — Bridges of 
Madison County 16 h 25, 21 h 35 — Operation 
Dumbo Drop 13 h 50,16 h 25,19 h 05,21 h 45
— Clueless 14 h 35,16 h 55,19 h 25, 21 h 40
— Judge Dredd 21 h 50 — Free Willy 14 h 30,
16 h 50,19 h 15 — Pocahontas 13 h 30,15 h 
25, 17 h 20, 19 h 10, 21 h 05 — Speed sam. 
23h — Under Siege 2 14 h 20,16 h 40,19h, 21 
h 20 — Species 14h, 16 h 30,19 h 05,21 h 35
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
0. (932-2230) — Apollo 13 (v.a.) 13 h 15,16h, 
191), 21 h 40 — Nine Months 141), 161) 10,19h, 
21 h 10 — Waterworld 13h, 13 h 35,15 h 40, 
16 h 15,18 h 45,18 h 55,21 h 25,21 h 40
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849- 
3456) — Apollo 13 (v.a.) 13h, 161), 19h, 21 h 45
— First Knight 13h, 161), 19h, 21 h 45 - Moi, 
papa 12 h 45,14 h 55,171), 19 h 15, 21 h 30 — 
Nine Months 12 h 45,14 h 55,171), 19 h 15, 21 
h 30 — Batman à jamais 13 h 15,16 h 30,19 h
10.21 h 40 — Power Rangers (v.f.) 13 h 05,15 
h 05,17 h 05 — Le facteur 19 h 10, 21 h 25 — 
Sur la route de Madison 13 h 20,16 h 10,18 h 
50, 21 h 35 — The Net 13 h 30,16 h 20, 19 h 
05, 21 h 35
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la 
Commune et St-Laurent, quai King-Edward (496- 
IMAX) — Du 17 mai au 17 septembre: Un 
paradis sous la mer lun. au dim. 10 h 15,13 h 
15,14 h 15,15 h 15,16 h 15,17 h 15, 20 h 15; 
lun. mer. ven. dim. 11 h 15; mar. jeu. sam. 12 h 
15; mer. dim. 18 h 15; lun. mar. jeu. ven. sam. 
19 h 15; Into the deep (version anglaise) mar. 
jeu. sam. 11 h 15; lun. mer. ven. dim. 12 h 15; 
lun. mar. jeu. ven. sam. 18 h 15; mer. dim. 19 h
15 — Antartica et Les feux du Koweit jeu. dim. 
21 h 30; en anglaise mar. 21 h 30 — Titanica 
lun. mer. sam. 21 h 30; en anglais: ven. 21 h 30
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — 
Casper (v.f.) 13h, 17 h 20 — Batman à jamais 
151), 21 h 05; dern. rep. ven. sam. 23 h 25 — Le 
premier chevalier 19 h 15, 21 h 45 — Express 
en péril 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10,21 h 
15; dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — Mon ami 
Willy 2 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 19 h 05 — 
Accès: interdit 13h, 15 h 10, 17 h 15,19 h 25, 
21 h 35; dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Apollo 
13 (v.f.) 13 h 20, 16h, 18 h 45, 21 h 25; dern. 
rep. ven. sam. minuit — Moi, papa 13 h 15,15 
h 15,17 h 15,19 h 20,21 h 30
LAVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207) — 
Accès: interdit 13 h 30,16h, 19 h 10, 21 h 40 — 
Casper (v.f.) 14h, 16 h 15 — Le premier 
chevalier 19h, 21 h 30
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — 
Opération Dumb Drop 12 h 10,14 h 30,16 h 50, 
19 h 10,21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — 
Something To Talk About sam. 19 h 30 — 
Batman Forever ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 13 
h 15,16 h 05;, 19 h 05, 21 h 50; sam. 13 h 15,
16 h 05, 21 h 50; dern. rep. ven. sam. 0 h 10 — 
Clueless 12 h 25, 14 h 40, 16 h 55, 19 h 40, 
22h; dern. rep. ven. sam. 0 h 05 — Indian in the 
Cupboard 12 h 30,14 h 45,17h — Smoke 19 h 
15, 21 h 40; dern. rep. ven. sam. 23 h 55 — 
Bridges of Madison County 12 h 50,15 h 40,18 
h 30,21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 50
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991) — 
Muriel’s Wedding ven. sam. dim. lun. mar. 14h,
16 h 10, 19 h 20, 21 h 40; mer. jeu. 141), 16 h 
10,21 h 40 — Don Juan de Marco 13 h 40,161), 
19 h 30, 21 h 35 — Strawberry and Chocolate 
13 h 30, 16 h 05,19 h 15, 21 h 45 - French 
Kiss 14 h 05, 16 h 15, 19h, 21 h 20 - While 
You Were Sleeping 13 h 45, 15 h 50, 17 h 50,
19 h 50, 21 h 50 — Bad Boys 14 h 15,16 h 30, 
18 h 50, 21 h 25
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — 
L'Indien du placard 12 h 20,14 h 20,16 h 20, 
18 h 20 — Coeur vaillant 20 h 30 — Dieu que 
les femmes sont amoureuses 12 h 40,15 h 05,
17 h 25,19 h 30, 21 h 55 — Opération Dumbo 
13 h 45, 16 h 15, 19h, 21 h 15 — Juge Dredd 
(v.f.) 12 h 10, 14 h 30, 171), 19 h 20 — Le 
bateaudemariage21h50 — Gazon maudit 12 
h 15, 14 h 55, 17 h 05, 19 h 25, 21 h 40 — 
Espèces 12 h 35,14 h 50,17 h 10,19 h 15, 21 h 
45 — Pocahontas (v.f.) 12 h 30, 14 h 45, 17 h
15.19 h 10,21h
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) - The Net 13
h 45,16 h 20, 19h, 21 h 35 — Power Rangers 
(v a.) 13 h 55,16h — First Knight 18 h 50, 21 h 
30 — Die Hard With A Vengeance 19 h 25,21 h 
40 — Casper 14h, 16 h 25
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679- 
7451) — Accès: interdit 13 h 45,16 h 15, 19h, 
21 h 30 — Mon ami Willy 2 13 h 30,15 h 30,17 
h 30,19 h 30 —Express en péril 21 h 35
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges
— The Net 13 h 35.16 h 05,19 h 10. 21 h 25 — 
Under Siege 2 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 
30, 21 h 40 — First Knight 21 h 20 — Free 
Willy 2 13 h 30, 15 h 25, 17 h 20, 19 h 20 — 
Clueless 13 h 30,15 h 30,17 h 25,19 h 25, 21 
h 25 — Apollo 13 13 h 35.16 h 25.19h, 21 h 35
— Waterworld 13 h 30, 16 h 10. 19h, 21 h 40
— Nine Months 13 h 40,16 h 10,19 h 05, 21 h
20
POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne (630- 
7286) — Waterworld 13h, 13 h 1$, 15 h 45,16,
18 h 30, 18 h 45, 21 h 15, 21 h 30 — First 
Knight 17h, 21h; mer. 17h — Power Rangers 
(v.a.) 13h, 15h — Apollo 13 (v.a.) 13 h 15,16h, 
18 h 45, 21 h 30 — Nine Months 13h, 15h, 17 h
05.19 h 15, 21 h 40 — The Net 13 h 40.16 h 
30,19h. 21 h 25
TERREBONNE: 349-3456) — Mon ami Willy 2 
13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 05 — Apollo 13 
(v.f.) 13 h 20,16h, 18 h 45. 21 h 25; dern. rep. 
ven. sam. minuit — Moi, papa 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15.19 h 20, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 
23 h 30 — Casper (v.f.) 13h, 17h — Batman à

jamais 14 h 40, 211) — Le premier chevalier 
19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. minuit — 
Pocahontas (v.f.) 13h, 15h, 17h, 19 h 15,21h — 
Accès: interdit 131), 15 h 10,17 h 15,19 h 25, 
21 h 35 — Express en péril 13 h 10,15 h 10,17 
h 10,19 h 10,21 h 15; dern. rep. ven. sam, 23 h 
15 — Espèces 21 h 05: dern. rep. ven. sam. 23 h 
15 — Opération Oumbo 131), 15 h 05,17 h 10, 
19 h 15,21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 25
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Waterworld 13 h 15, 16 h 10, 19h, 21 h 45; 
dern.rep. sam. 0 h 20 — L'Indien du placard 13 
h 05,15 h 10,17 h 15 — Espèces 19 h 20,21 h 
55; dern. rep. sam, 0 h 15 — Pocahontas (v.f.) 
13h, 14 h 55,16 h 50,18 h 45, 20 h 45; dern. 
rep. sam. 22 h 40 — Clueless 13 h 10,15 h 15, 
17 h 20,19 h 30,21 h 35; dern. rep. sam. 23 h 
45 — The Net 13 h 20,15 h 50,19 h 10, 21 h 
40: dern. rep. sam. minuit — Opération Dumbo 
13 h 30,16h, 19 h 15, 21 h 30; dern. rep. sam. 
23 h 50

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: — Apollo 13 (V.f.) 13 h 15, 
16h, 191), 21 h 50 — Le premier chevalier 12 h 
45,18 h 45 — Coeur vaillant 15 h 15, 21 h 20 
— Accès: interdit 13 h 30,16 h 15,19 h 15, 21 
h 35
GALERIES CAPITALE: (628-2455) - Opération 
Dumbo 12 h 15,14 h 30,16 h 45,19 h 10, 21 h
20 — Express en péril 12 h 10,14 h 15,16 h 
20,19h, 22h - Mon papa 12 h 30,14 h 45,17 
h 05,19 h 15,21 h 30 — Pocahontas (v.f.) 12 h 
05, 14 h 10, 16 h 10, 18 h 30, 20 h 30 — 
L’Indien du placard 12 h 20,14 h 35,16 h 55 — 
Espèces 19 h 20. 21 h 50 — Batman à jamais
21 h 40 — Mon ami Willy 2 12 h 25, 14 h 40, 
17h, 19 h 30
PLACE CHAREST: — Apollo 13 12 h 45,15 h 40, 
18 h 30, 21 h 25 — Le premier chevalier 13 h 
10, 16h, 18 h 50, 21 h 35 — Sur la route de 
Madison 13h, 15 h 50,18 h 50, 21 h 35 — Mon 
ami Willy 2 131), 15 h 10, 17 h 20,19 h 40 — 
Express en péril 21 h 50 — Batman à jamais 13 
h 45, 16 h 25, 19 h 10 — Espèces 21 h 45 — 
Opération Dumbo 13 h 40,16h, 19 h 35,21 h 55

ÉGLISE ST-JOACHIM: 2, rue Ste-Anne, Pointe- 
Claire — Le 6 août à I5h: l'Orchestre 
symphonique des Jeunes du West Island, dir. 
Véronique Lacroix
MAISON TRESTLER: 85, ch. de la Commune, 
Vaudreuil-Dorlon (514-455-6290) — Le 3 août à 
20h; l'Ensemble Claude-Gervaise. Au 
programme: le Bal chez Cartier (musique au 
temps de Jacques Cartier)
PARC AHUNTSIC: angle Lajeunesse (872-6211) 
— Le 3 août à 20h: l'Orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutoit, avec Lyne Comtois, 
mezzo-soprano
PARC FRITZ MEMORIAL: 20 477. Ch. Lakeshore. 
Baie d'Urfé — Le 10 août à 19 h 30: l'Orchestre 
métropolitain, dir. Marc David, avec la soprano 
collorature Natalie Choquette et le ténor Gordon 
Gietz, présente une soirée d'opéra italien sous les 
étoiles
PAVILLON ST-DENIS: 163, des Musiciens. 
Domaine St-Denis, St-Adolphe d'Howard (227- 
0909) — Le 5 août à 20h: soirée viennoise avec 
le soprano Annie Tremblay, le baryton Norman 
Robert Boie et l'orchestre du Camp musical des 
Laurentides, dir. Raymond Dessaints — Le 7 
août à 20h: soirée Schumann avec le pianiste 
Louis-Philippe Pelletier
SCÈNE BONSECOURS: Vieux-Port de Montréal 
(496-PORT) — Le 3 août i 20h (remis au 7 août 
en cas de pluie): I Musici de Montréal, dir. Yuli 
Turovsky, interprète des oeuvres de Villa-Lobos, 
Evangelista et Dvorak.
THÉÂTRE DES CASCADES: 2, ch. du Canal, Pointe 
des Cascades (455-9953 ou 663-3382) — 
Jusqu'au 16 août, les dim. et mar.: les Jeunes 
Voix du Québec, dir. Raymond Cloutier, 
présentent deux opérettes: «Une éducation 
manquée» de Emmanuel Chabrier et «Une 
mesure de silence» de Maurice Blackburn. 
THÉÂTRE DE VERDURE: Parc Lafontaine — Les 6 
et 13 août à 19h: l’Orchestre Métropolitain

DANSE
♦ ♦ ♦

THÉÂTRE DE VERDURE: Parc Lafontaine — Les 
10,11 et 12 août à 20 h 30: Margie Gillis (danse 
contemporaine)

Commencez vos fins de semaines le vendredi.

Chaque vendredi, Le Devoir vous gâte avec son 
cahier PLAISIRS: un avant-goût de la fin de 
semaine, alors que celle-ci commence à peine.

Josée Blanchette vous propose chaque se­
maine un sujet ou un objet de plaisir, et vous fait dé­
couvrir les perles des RESTAURANTS de la 
métropole.

Danielle Dagenais vous initie aux 
rites du jardinage dans la chronique HORTI­
CULTURES. Grâce à elle, boutures, cultures et ramures 
n’auront plus de secrets pour vous.

Jean Aubry vous fait découvrir les trésors du monde 
des VINS. Enfin Normand Cazelais vous présente 

Ü fj VISAS, une chronique voyages façon Le Devoir. 
! PLAISIRS, c’est tout ça et bien plus encore. 

Comment fait-on pour mettre tant d’information 
dans un si petit journal? C’est simple, nous misons sur la 
qualité, car vous êtes très importants pour nous et nous 
voulons vous donner ce qu’il y a de mieux.

Alors, vous aussi, commencez 
vos fins de semaine le vendredi!

— Accès interdit 13 h 45,16 h 15,19 h 05, 21 h 
30 — Moi, papa 13 h 15,15 h 25,17 h 35,19 h 
50, 22h

MUSIQUE
CLASSIQUE

É A

CATHÉDRALE CHRIST-CHURCH: angle Ste- 
Catherine et Université — Le 6 août à 20h: la 
Schola Gregoriana de Cambridge chante les 
Vêpres de la Vierge, op 18 de Marcel Dupré. 
Hélène Panneton à l’orgue — Le 9 août à 12 h 
30: Christian Mass-Leroy, organiste (de France). 
Au programme: oeuvres de Buxtehude, G. Bôhm, 
Brahms et Langlais
CENTRE D’ART D'ORFORD: (salle Gilles Lefebvre) 
Magog (819-843-7575) — Spectacles à 20h — 
Le 4 août: André Moisan, clarinette présente un 
«Hommage à B. Goodman». — Le 5 août: 
Dominique Morel et Douglas Nemish, piano, 
interprètent des oeuvres de Bach, Fauré et Bartok 
— Le 11 août: Menahem Pressler, piano, 
interprète des oeuvres de Haydn, Schumann, 
Debussy et Chopin — Le 12 août: le St. 
Lawrence String Quartet, avec Anton Kuerti, 
piano. Au programme: oeuvres de Bach, Mozart, 
Bartok et Fauré.
CENTRE PIERRE-CHARBONNEAU: 3000, Viau 
(255-4222) — Le 9 août à 20h: Festival 
Beethoven avec l'Orchestre Métropolitain 
ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL: angle 
Sherbrooke et Bishop (842-9991) — Le 3 août à 
12 h 15: Antoine Reboulot, organiste — Le 10 
août à 12 h 15: Corinne Dutton, organiste 
ÉGLISE ST. JAMES UNITED CHURCH: 463. Ste- 
Catherine Ouest (288-9245) — Le 8 août à 12 h 
RO- Tammv-Jo Mortensen. oraaniste

LA CABANE ALCIDE PARENT: 1600, route 343, 
St-Ambroise-de-Kildare (514-839-7527) —- 
Jusqu’au 2 septembre, les ven. et sam. à 20 h 
30: la troupe de danse folklorique Les Petits Pas 
Jacadiens présentent la comédie musicale «La 
Chasse-Galerie», d’après une légende québécoise 
adaptée par Maryolen Paquin 
COLLÈGE MARGUERITE-D’YOUVILLE: 2700, ch. 
dès Quatre-Bourgeois, Ste-Foy (418-878-5510)
— Jusqu'au 2 septembre, les samedis à 20h: 
«N° Chanel» écrit et mis en scène par Cyrille- 
Gauvin Francoeur (théâtre, airs de compositeurs 
tels que Bernstein, Offenbach, extra d'opéra...).
FESTIVAL CARREFOUR THÉÂTRE: Saint-Lambert
— Du 11 au 20 août - Pour renseignements sur 
la programmation, téléphoner au numéro 465- 
6445.
LION D’OR: 1676, Ontario Est (598-0709) — 
Tous les lundis à 20 h 30: «C’t’à ton tour, Laura 
Cadieux» de Michel Tremblay, mise en scène de 
Manon Gauthier.
MANOIR PAPINEAU: 500. Notre-Dame. 
Montebello (819-423-6965) — Jusqu'au 27 
août, sam. à 15h et dim. à 13h: «Remue-ménage 
au Manoir», spectacle interactif, mise en scène 
de Carol Beaudry et Claude Lavoie 
THÉÂTRE BEAUHARNOIS: 600, Ellice, 
Beauharnois (429-5667) — Jusqu'au 5 
septembre; la comédie musicale «Tune-Up» de 
Allard, Laflèche et Bélisle 
THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: 51. route 132, 
St-Michel-de-Bellechasse (418-884-3344) — 
Dès le 23 juin, mar. au ven. 20 h 30, sam. 19h et 
22h: «Amies à vie» de Chantal Cadieux 
THÉÂTRE DES CASCADES: 2. Ch. du Canal. 
Pointe-des-Cascades (455-8855) — Jusqu'au 2

septembre: «Appelez-moi Stéphane» de Claude 
Meunier et Louis Sala, mise en scène de Fernand 
Rainville.
THÉÂTRE LE CHANTECLER: Ste-Adèle (514-229- 
3591) — Jusqu'au 2 septembre: «Les grandes 
personnes», comédie d'Olivier Dutaillis, mise en 
scène de Louis Lalande
THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: 1645. ch. du 
Chenal-du-Moine, Ste-Anno-de-Sorel (393-9022 
- Montréal et région ou 743-8446 • Sorel et 
région) — Dès le 16 juin: «Haute fidélité» de Ray 
Cooney, adaptation de Benoit Girard, mise en 
scène de Monique Duceppe 
THÉÂTRE CHÉRIBOURG: sortie 118, autoroute 
des Cantons de l'Est (819-843-5440) — 
Jusqu'au 12 août, mar. au sam. à 20 h 30: 
«L'Estrie d'Show», spectacle avec trois 
humoristes (Mario Jean, Marielle Léveillé et Guy 
Richer), mise en scène de Jean-Pierre Brouillé
THÉÂTRE D'ÉTÉ VENISE-EN-QUÉBEC: sortie 22, 
Autoroute 10 Est (514-244-6222) — Jusqu'au 
26 août, mer. au sam. 20 h 30: «Last call!», 
comédie à sketches de Réjean Wagner, mise en 
scène de Réjean Wagner.
THÉÂTRE LES GENS D’EN BAS: route du Golf, Le 
Bic (418-736-4141) — Jusqu’au 12 août, mar. 
au sam. à 20 h 30: «Deux sur une balançoire» de 
William Gibson, mise en scène de Normand 
Canac-Marquis.
THÉÂTRE LAC BROME: 267, Ch. Knowlton, 
Knowlton (514-242-2270) — Du 2 au 19 août: 
«Heat Wave» (version anglaise de «Les grandes 
chaleurs») de Michel Marc Bouchard, traduite et 
mise en scène par Bill Glassco 
THÉÂTRE PALACE: 135, Principale, Granby (514- 
375-2262 ou 1-800-387-2262) - Dès le 5 juillet, 
les vendredis et samedis à 20 h 30: «On court 
toujours après l'amour» de Chantal Cadieux, 
mise en scène de Gilbert Lepage
THÉÂTRE DU PALAIS: Ville de La Baie (1-800- 
667-4582) — Du 5 août au 3 septembre: «Le 
Tour du monde de Jos Maquillon»
THÉÂTRE ST-DENIS II: 1594, St-Denis (790- 
1111) — Jusqu’au 5 août (suppl. du 8 au 19 
août): «Le Bourgeois gentilhomme» de Molière, 
mise en scène de Denise Filiatrault
THÉÂTRE ST-SAUVEUR: 22, Claude, St-Sauveur- 
des-Monts (227-8466) — Jusqu'au 2 septembre, 
mar. au ven. 20 h 30, sam. 19h et 22 h 30: «Fric 
fou» de Ray Cooney, mise en scène de André 
Montmorency *

THÉÂTRE STE-ADÈLE: 1069, bd Ste-Adèle (514- 
229-7611) — Mar. au ven. 20 h 30, sam. 19h et 
22 h 30: «Sans rancune aucune» de Sam Bobrick 
et Ron Clark, mise en scène de Monique 
Duceppe
THÉÂTRE DU VIEUX LAPRAIRIE: 247, Ste-Marie, 
La Prairie (270-4599) — Jusqu’au 20 août, mer. 
au dim. à 20 h 30: «L’Avocat et l’Inspecteur» de 
Pierre Charbel Massoud et Patrick Sénécal 
THÉÂTRE OU VIEUX TERREBONNE: 867, St-Pierre 
(964-1220) — Jusqu’au 2 septembre, mer. au 
sam. à 20 h 30: «L'avare» de Molière, mise en 
scène de Luc Durand
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (255-8160) — Jusqu’au 2 septembre: 
les productions Namily présentent «L’Auberge du 
Showbiz», une comédie de Jean Desaulniers, 
mise en scène de Jean Desaulniers

VARIÉTÉS

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (842-2003) — Les 3, 4, 5 et 6 août: 
Lost Tribe (de New York)
L’AUTRE BAR: 278, Laurier Ouest (278-1519) — 
Tous les dimanches à 21 h 30: jazz jam session 
avec le trio Pierre Beluse.
BAR LES RETROUVAILLES: 1709, St-Denis (849- 
0651) — Les 4 et 5 août: Chantal Jourdan
LE BAYOU BRASIL: 4552, St-Denis — Les 
vendredis et samedis: le groupe Acuarela do 
Brasil avec Marcelo «Padre» Nascimento et son 
quartet (samba et bossa nova brésiliennes)
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844-0882)
— Les 3, 4 et 5 août: Les Parfais Salauds — Le 
6 août à 20 h 30: match d’improvisation
BRASIL-BRÉSIL: 4475, St-Denis (849-4264) — 
Soirées de musique brésilienne à partir de 20 h 
30
CAFÉ THÉLÈME: 311, Ontario Est (845-7932) - 
Tous les jeudis soirs à 21 h: musique brésilienne 
avec le Carnaval de Rio de Roberto Izzi 
CENTRE NATIONAL DES ARTS: 53, Elgin, Ottawa 
(613-594-3580) — Le 5 août à 21 h 30: Karl 
Roth (jazz) — Le 7 août à 19 h 30: Stewart 
MacDougall et David Wilkie (folk western) ' 
CENTRE SPORTIF DE L’UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2050, Édouard-Montpetit — Le 5 
août à 20h: Weezer avec invités: Teenage Fanclub 
et That Dog
CLUB SODA: 5240, du Parc (270-7848) — 
Chaque mercredi à 22h: l'esprit de jazz — Le 4 
août à 21 h: Del Amitri avec The Caulfields 
(invités spéciaux)
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395, bd 
Concorde Ouest, Laval (662-1442) — Du 7 juillet 
au 2 septembre, les vendredis et samedis à 20h: 
Pierre Létourneau chante «Les Années Guitare» 
entouré de Priscilla, Michel Robidoux et Richard 
Lupien (pot-pourri des grands succès des 
années 60 à 85).
METROPOLIS: (288-2020 ou 790-1245) — Le 5 
août à 20h: Morbid Angel avec invité: Grip Inc.
O’BLUES BILLARD: 7567, Taschereau, Brassard
— Les 4 et 5 août: Password
LE P’TIT BAR: 3451, St-Denis (281-9124) — Les
4,5 et 6 août: Ex Machina
LE PETIT CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur Est
— Le 9 août à 21 h: Monkeywalk
PLACE DU MARCHÉ MAISONNEUVE: 4375, 
Ontario Est — Le 7 août à 19h: Lorraine Klaasen 
(world beat africain)
LE QUAI DES BRUMES: 4481, St-Denis (499- 
0467) — Spectacles à 21 h 30 — Le 3 août: Full 
back (blues) — Les 4 et 5 août: Cha Cha da Vinci 
(rock) — Le 6 août: «C't’une fois deux gars» 
(humour) — Le 7 août: Los Guidounos (rock) — 
Les 8 et 9 août: Rosanna et Zelia (Brésil)
SALLE MAURICE O’BREADY: Université de 
Sherbrooke, 2500, bd de l'Université (819-820- 
1000) — Du 7 juillet au 2 septembre, les 
vendredis et samedis à 20 h 30: Stéphane 
Rousseau
THÉÂTRE DE VERDURE: Parc Lafontaine — Du 2 
au 5 août à 20h: Musiques et traditions du 
monde. - Le 3 août: Kala Ramnath (Inde) et 
Alpha Yaya Dialo et son groupe Bating (Guinée)

— Le 4 août: le corps de ballet Kuyiiyaku 
(Sénégal) — Le 5 août: l'ensemble vocal 
Pokrovsky (Russie) — Le 7 août à 19 h 30: Black 
Watch Ass. Band
TOUR DU STADE OLYMPIQUE: 4141, aV. Pierre- 
de-Coubertin (252-4737) - Jusqu'au 29 
septembre, les vendredis soirs, 3 spectacles de 
jazz: à 20h, 21 h 30 et 23h. ■ Le 4 août: Trlsha 
Pope et le Trio Guy Thouin 
VIEUX CLOCHER: 64. Merry Nord, Magog (819- 
617-0470) — Du 27 juin au 19 août à 20 h 30, 
sam. 19h, 22h: Marc Dupré, humoriste-imitateur
VIEUX PALAIS: 255, St-Étienne, l'Assomption 
(514-589-3266) — Le 4 août à 21h: Yannick 
Guérin — Le 5 août à 21 h: Geneviève Paris

À SURVEILLER.
♦ ♦ ♦

Archi-tram organise des visites guidées de la 
ville de Lachine. Les visites se font à pied ou à 
vélo, en français ou en anglais. Les départs se 
font du relais d'information du Pôle touristique 
des Rapides (kiosque Musée de Lachine), au 
coin du Chemin du Canal et du Chemin du 
Musée. Rens.: 366-2558
Circuits Métropole. Circuits pédestres 
patrimoniaux. Les intérieurs du «Mille Carré 
Doré» au tournant du siècle. Les mardis et jeudis 
des mois de juillet et août. Départ des portes 
Roddick du campus de l'Université McGill à 9 h 
30. Durée: 2 heures. À partir du 21 juillet, les 
vendredis, circuit autochtone à Kahnawake avec 
un guide Mohawk, de 13 h 30 à 17h. Rens.: 481- 
8092
Festival Carrefour Théâtre du 11 au 20 août à 
Saint-Lambert. Plus de 100 spectacles dans près 
de 20 lieux intérieurs et extérieurs dont 2 
chapiteaux. Ateliers de formation et séminaire 
sur le théâtre, exposition et peintures en plein- 
air, information: 465-6445 
«Hé! Meute» dans la Jacques-Cartier. Appel 
nocturne des loups. Un contact privilégié avec 
les loups vous est offert, du 8 juillet au 10 août 
prochain, de 19 h 45 à 23 h 30, les mardis, 
jeudis et samedis, dans le Parc de conservation 
de la Jacques-Cartier, à 30 minutes de Québec. 
Chaque excursion, encadrée par des guides- 
naturalistes, est précédée d'une causerie 
appuyée par un document audio-visuel. Pour 
hurler au loup, téléphonez au (418) 890-6527 ou 
1-800-665-6527.
«Images du futur, l’art interactif». Jusqu'au 15 
octobre, plongez dans l’aventure virtuelle avec 18 
artistes internationaux du XXIe siècle pour qui le 
réel n'existe pas. — Toute l'année: le Café 
électronique, le café branché de Montréal. Au 85, 
rue St-Paul Ouest, Vieux-Montréal. Rens.: 849- 
1612
«Le monde du vrai» à ITIe Notre-Dame jusqu’au 
6 août, une immense foire pour les adolescents 
(planches à roulettes, patins à roues alignées 
avec parcours à obstacle, jeux d'élastiques 
géants, mur d’escalade, place d’expression 
artistique, deux gyroscopes, un labyrinthe 
géant...). Rens.: 843-1090 
L’Organisation montréalaise des personnes 
atteintes de cancer invite ceux et celles qui sont 
atteints de cancer, ou dont une personne de 
l'entourage est atteinte de cancer, à profiter de 
ses divers services spécialisés et gratuits (écoute 
téléphonique, rencontres individuelles et de 
groupe, documentation et référence, 
bibliothèque) au 6653, St-Denis, tél.: 273-3676. 
Parcs Canada propose une visite guidée gratuite 
à vélo du canal Lachine d’une durée de 90 
minutes, du 17 juin au 3 septembre, les samedis 
et dimanches, à 10 h 30 en anglais et à 14h en 
français. Le départ se fait de la Maison des 
Éclusiers, dans le Vieux-Port de Montréal, angle 
McGill et de la Commune. Rens.: 283-3147 ou 
283-6054
Des visites guidées de l'église historique St- 
Enfant-Jésus, située sur la rue St-Dominique, 
entre le bd St-Joseph et la rue Laurier; sont 
offertes du mercredi au dimanche entre 10h et 
17h.
Conférence de Serge Courville. Le 5 août à 14h, 
Serge Courville, professeur à l'Université Laval et 
initiateur de la géographie historique, fera le récit 
du territoire québécois et de son espace sous les 
aspects historique, social et culturel (avec diapos 
et vidéo). Au centre culturel de Val David (La 
Maison du village), 2495, de l’Église. Rens.: 
(819) 322-3660
L’Église raëlienne vous invite à venir célébrer le 
Nouvel An raëlien ainsi que le 50ième 
anniversaire de l’ère de la Révélation lors des 
journées Portes ouvertes des 5 et 6 août, entre 
10h et 20h. Aux Jardins du Prophète, Rang 7, à 
Valcourt. Rens.: (514) 731-3131
L’autre Montréal: des visites guidées dans Un 
Montréal méconnu! Dimanche le 6 août, vous 
êtes invités à parcourir «Les cités des 
promoteurs»: Hochelaga et Maisonneuve. Au sud 
du Jardin botanique, redécouvrez le vieux village 
d'Hochelaga et les grandioses projets qui ont 
jadis voulu faire de Maisonneuve une ville rivale 
de Montréal. Rens.: 521-7802
Visites guidées de l'ancien village du Sault-au- 
Récollet tous les dimanches du 6 au 27 août. Le 
parcours commence devant l'église de la 
Visitation (1847, boul. Gouin Est) à 13 h 30 et se 
termine devant la maison Antoine-Brousseau 
(2273, boul. Gouin Est) vers 15 h 30. (Prix: 5$) 
Rens.: 322-2328
Concertation-Femmes, située au 2005, Victor 
Doré, local 220, offre des cours de français, 
d'alphabétisation et des rencontres d'intégration 
à la culture québécoise aux femmes 
immigrantes. Deux groupes seront formés d’ici le 
mois de septembre: un intermédiaire et un 
avancé. Une séance d'évaluation a lieu le 8 août à 
partir de 9h. Rens.: 336-3733
L'Association des hypoclycémiques du Québec
situé au 500 boul. St-Joseph Est, vous invite à 
une soirée d'information le 8 août 1995 à 19 h 
30. inscription au 527-3618

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10L jour avant la parution.
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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C U L T U R E *
Maisons d’écrivains (2)

Alexandre Dumas au 
royaume du kitsch

Un siècle plus tard, la maison d’Alexandre Dumas aurait été 
construite sur une colline d’Hollywood par un magnat de la presse, 

un producteur à la mode ou une vedette rock

CONCERTS CLASSIQUES

Bravo,
Monsieur Sokolov!

CHRISTIAN RI OlIX
CORRESPONDANT 

DU DEVOIR A PARIS

Au royaume du «quétaine», 
Alexandre Dumas fut un précur­
seur. 11 suffit pour s’en convaincre de 

visiter la maison de l’auteur des 
Ttois Mousquetaires et de Im Reine 
Màrgot. A 20 kilomètres de Paris, 
dans ce qui est aujourd’hui une ban­
lieue traversée de voies rapides et de 
lignes de chemin de fer, Port-Marly, 
se dresse un étrange bâtiment en­
touré d’un parc, que l’écrivain n’a pas 
vraiment eu le choix d’appeler... le 
château de Monte-Cristo.

L’histoire raconte en effet qu’un 
couple d’acteurs, les Melingue, de­
mandant à un cocher de les conduire 
chez Alexandre Dumas, se serait fait 
répondre qu’on ne connaissait per­
sonne de ce nom. «Comment, vous 
ne connaissez pas l’auteur du Comte 
de Monte-Cristo\», avait répliqué le 
couple avant d’entendre: «11 fallait le 
dirç plus tôt!» Voilà pour la petite 
histoire.

La vraie n’est 
guère plus ordi­
naire puisque 
l’écrivain, déjà cé­
lèbre pour ses ro­
mans-feuilletons, a 
érigé sur la colline 
de Port-Marly un 
véritable pastiche 
des châteaux de la 
Renaissance. 
Chaque dimanche 
depuis son ouver­
ture l’été dernier, 
une foule toujours 
plus nombreuse 
se presse pour vi­
siter cette demeu­

re qui pourrait facilement être trans­
portée de l’autre côté de la capitale... à 
Disneyland.

Un siècle plus tard, l’édifice aurait 
pu être construit, en trois fois plus 
gros et clinquant, sur une colline 
d’Hollywood, par un magnat de la 
presse, une vedette rock ou un pro­
ducteur à la mode. Mais au XIXe 
siècle, les petits-fils d’esclaves 
noires, mulâtres sans diplôme et or­
phelins déshérités ne se lançaient 
pas dans le cinéma. Ils faisaient plu­
tôt dans le roman-feuilleton afin de

Ironie du 

sort, la 

maison du 

père abrite 

cette année 

une
exposition 

consacrée au 

fils
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Alexandre Dumas fils.

nourrir la presse populaire naissante 
et mettre du beurre sur leurs tar­
tines.

C’est à Port-Marly que Dumas 
père, qui avait déjà fait fortune au 
théâtre avec Henri III et sa cour, 
terminera Les Trois Mousquetaires. 
Circulant souvent entre Saint-Ger- 
main-en-Laye et Versailles, il re­
marque cette colline couverte de 
vignes qui domine toute la région. 
Comme les romans en forme de 
pavé de l’écrivain stakhanoviste, la 
construction commence comme 
«quelque chose de simple» et se

termine dans le faste et le luxe.
Le sol étant meuble, il faut dou­

bler la profondeur des fondations. 
Les coûts, eux, seront multipliés par 
trois. Qu’importe puisque Dumas a 
érigé ce château d’opérette en hom­
mage à la démesure. Il fait graver 
tout autour de la maison le nom de 
ses maîtres en littérature: de Dante à 
Lamartine. Lorsque son architecte, 
Hippolyte Durand, lui signale que 
tout cela coûtera une fortune, il ré­
plique: «Je l’espère bien!»

Chaque jour, le feuilletoniste à la 
mode dresse une douzaine de cou­

verts pour des invités de passage... 
qu’il ne connaît souvent pas. On dit 
même qu’il faisait couler le cham­
pagne dans les fontaines et laissait 
traîner des pièces d’or dans les bon­
bonnières. Un ennemi de Dumas ne 
s’est pas gêné pour écrire qu’un 
«parfum de bohème s’exhalait du mi­
lieu de ce luxe et les mœurs de cou­
lisse les plus extravagantes réglaient 
l’étiquette du château».

Est-ce la démesure de l’écrivain 
qui a convaincu le roi du Maroc, 
Hassan II, de restaurer en 1985 une 
grande partie du château et notam­
ment la chambre mauresque? De re­
tour d’une mission diplomatique 
dans les pays arabes, Dumas avait 
ramené de Tunis (où il avait, bien 
sûr, fait tirer 21 coups de canon pour 
annoncer son arrivée!) deux artisans 
qui lui confectionnèrent un véritable 
salon mauresque aux murs et au pla­
fond ciselés en dentelle.

Mais le summum du kitsch est le 
Château d’If, un petit pavillon d’inspi­
ration néogothique, entouré d’eau, 
que Dumas fait ériger en retrait et 
qui devait lui servir de salle de tra­
vail. L’écrivain, que la modestie 
n’étouffe pas, n’y travaillera jamais. 
Mais il prend bien soin de faire gra­
ver sur la façade le titre de 88 de ses 
œuvres. Aujourd’hui, les enfants 
courent toujours dans le parc à la re­
cherche du comte qui s’évada du cé­
lèbre château. A moins qu’ils jouent 
aux Trois Mousquetaires dans les 
bosquets.

On n’habite pas Disneyland. C’est 
probablement pourquoi Alexandre 
Dumas n’a vécu que quelques 
courtes années dans son château dé­
lirant. Il y a même plutôt fait du cam­
ping, puisque l’ouvrage ne fut jamais 
complètement terminé. «Il voulut 
avoir une maison à lui, a écrit 
Alexandre Dumas fils, et il ne l’a ja­
mais habitée complètement.» Pour­
suivi pas les créanciers, il dut vendre 
sa propriété aux enchères avant de 
se sauver en Belgique pour échap­
per à la justice.

Ironie du sort, cet été la maison de 
Dumas père abrite une exposition 
sur son fils qui, tout le contraire de 
son père, sut si bien tirer partie de 
son succès littéraire qu’il fit fortune 
et fut même admis à l’Académie fran­
çaise.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE
Franz Schubert: Sonate en la mi­

neur, D. 537 (op. 164); Six moments 
musicaux D. 780 (op. 94); Robert 
Schumann: Kreisleriana, op. 16 

Grigory Sokolov, piano 
Église Notre-Dame-des-Prairies, 

le 1" août 1995
FRANÇOIS TOUSIGNANT

C* est déjà la fin de Festival inter­
national de Lanaudière. Com­

mencé avec un coup de génie avec le 
Concerto de Brahms de Bruno Leo­
nardo Gelber et le Sacre du tandem 
OSM-Dutoit, il s’est aussi puissam­
ment terminé mardi soir avec le réci­
tal du pianiste russe Grigory Sokolov.

Sitôt assis au piano, l’église a été 
remplie d’une sonorité dense et 
riche. On comprend qu’on avait af­
faire ici à un vrai pianiste de l’école 
russe: jeu musclé et technique 
transcendante, dans la lignée des 
Lazar Berman et Emil Gilels qui, 
eux aussi, n’ont jamais hésité à 
jouer Schubert.

La «petite» sonate en la mineur a 
été assez bien jouée. Ce n’est pas une 
des grandes pages du compositeur. 
L’interprète a cependant dépensé des 
trésors d’imagination sonore et de 
subtilité de timbre pour que, malgré 
les reprises, on ne s’ennuie pas trop 
au premier mouvement. Le second a 
laissé l’auditoire sous le charme de la 
mélodie si connue du refrain dont le 
charme reste encore irrésistible. Ici, 
il y avait une grande élégance chez le 
pianiste, de même que dans le finale. 
L’auditoire était séduit.

Suivaient les Moments musicaux. 
Si ces pièces peuvent être char­
mantes à petite dose, force est de re­
connaître que de les entendre tout 
du long est une expérience en­
nuyeuse. Le principal intérêt de cet­
te présentation réside dans la 
construction du programme. Soko­
lov a ainsi montré sur quelle toile de 
fond s’articulent les découvertes gé­
niales de Schumann, qui suivra au 
programme.

Sokolov en a donné une interpré­
tation souvent passionnée, parfois 
rêveuse, enchaînant plusieurs des 
moments pour tenter de créer une 
sorte d’unité psychologique à ce 
qu’il semblait proposer comme un 
cycle. Plus que dans l’univers ins­
tinctif, on sentait ici poindre l’oreille 
intelligente qui a réussi à soutenir 
un assez grand intérêt. Cependant, 
je suis ressorti de cette audition 
avec une confirmation du jugement 
de Schumann: de célestes lon­
gueurs. Qn peut y mettre l’accent où 
on veut. A Notre-Dame-des-Prairies,

il y avait les deux, harmonieusement 
entremêlées.

Après l’entracte, et c’est ici qu’on 
attendait vraiment l’interprète, les 
magnifiques et horriblement diffi­
ciles Kreisleriana de Schumann, pré­
sentés ici, je l’ai déjà dit, comme une 
sorte de conséquent au Schubert 
précédent. La difficulté est tech­
nique, bien sûr, mais aussi musicale. 
Ces pièces sont un perpétuel kaléi­
doscope d’émotions virevoltantes, de 
la plus passionnée à la plus tendre, 
de la plus affolée à la plus calme. 
Dans tous ces différents climats et 
états d'âme, le compositeur ne fait 
aucune concession, fidèle en cela à 
ses propres caractéristiques psycho­
logiques ainsi qu’au personnage de 
Kreisler dont il disait s’être inspiré. 
Comme beaucoup de romantiques, 
le prétexte autobiographique n’est ja­
mais très loin dans cette musique.

Sokolov a littéralement empoigné 
la salle. Ange puis démon, amoureux 
puis révolté, il ne nous a laissé aucun 
répit. L’expérience était foudroyante, 
de ce type de moment de grâce qui 
ne se passe qu’au concert et qui 
nourrit la mémoire pour la vie.

Il fallait l’entendre défoncer le pia­
no, sans jamais claquer, toujours 
avec une sonorité dense qui, mi­
racle, éclairait toujours la polypho­
nie. Ou encore caresser le son, flat­
ter à peine le clavier pour en tirer 
des couleurs fascinantes.

Le jeu de pédales a aussi été pas­
sionnant. Dans tout le fatras sonore 
qui était déversé, on attendait une 
note, qui ne semblait pas sonner jus­
qu’à ce que l’artiste, en levant le 
pied, la fasse apparaître, elle qui son­
nait déjà. Un jeu d’ombres musical 
tout à fait inspiré et qui apportait 
vraiment quelque chose à ce chef-, 
d’œuvre.

Attentif au moindre détail de la 
partition, Sokolov nous a fait en­
tendre ici un cri de rage, là un batte­
ment de cœur timide, là une confes­
sion lyrique, sans oublier les «ver­
tiges du cœur» si caractéristiques de 
Schumann. Le pianiste est surtout 
un artiste, lui qui sait renverser nos 
âmes du plus profond de la musique.

Pour combler un auditoire qui ne 
voulait pas rompre le charme de sa 
présence, il a offert trois rappels. Le 
Prélude en mi mineur de Chopin (et 
j’aurais voulu qu’il continpe avec tout 
le recueil), la dernière Etude op. 25 
de Chopin (à faire peur: génial) et un 
arrangement «romantisé» du Prélude 
en mi mineur du premier livre du 
Clavier, bien tempéré, sorte d’au re­
voir poli et nostalgique.

Mille bravos, Monsieur Sokolov.
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ENJEUX
Que diriez-vous d’une soirée 
télévisuelle plutôt rock’n’roll? 
Pour débuter, une question 
controversée: dans le domai­
ne de l’aide internationale, 
les objectifs canadiens sont- 
ils d’aider les plus pauvres 
ou de favoriser les industries 
canadiennes?

RDI, 20h

TARAÎATA
Toujours une reprise et tou­
jours une belle affiche: Yous- 
sou N’Dour, M. C. Solar et 
Jacques Higelin, entre 
autres.

TV5, 20h30

CLAIRE LAMARCHE
Quand les hommes et les 
femmes se disent leurs 
quatre vérités. A-t-on besoin 
d’en ajouter? Avec l’humoris­
te Patrick Huard.

TVA, 21h
Youssou N’Dour 
à ne pas manquer 
ce soir à Taratata.

B. B. KING LIVE Aï 
THE WOODLANDS
Fin de soirée toute en notes 
bleues avec le célèbre guita­
riste et ses invités:
Greg Allman, Buddy Guy, 
Koko Taylor, Lonnie 
Brooks, Junior Wells 
et Eric Johnson.

PBS, 22 h
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servie
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Le
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Santa
Barbara
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Bla Bla Bla / Claude Dubois Le TVA Secrets de
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Ordy Clémentine Passe-
Partout
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Disney

Points de vue La Route des
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Cinéma / LA FLUTE ENCHANTEE (2)
avec Joseph Kostlinger, Irma Urrila
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(23:15)
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Le Grand Journal Détecteurs... /
Mario Jean
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avec Jim Varney, Victoria Racimo
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Sylvie Potvin
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AU PETIT ÉCRAN

LA FLUÏE ENCHANTEE
(2) Suéd. 1974. Spectacle mu­
sical de 1. Bergman avec Jo­
seph Kostlinger. Un prince ac­
cepte d’aller au secours de la 
fille de la reine de la Nuit enle­
vée par un mage.

RQ 21h

THE GREAT MCGINTY
(4) Ê.-U. 1940. Comédie sati­
rique de P. Sturges avec Brian 
Donlevy. Pour avoir voulu de­
venir honnête, un politicien 
américain est forcé de s’exiler 
ata Antilles.

PBS 23h

LA CHASSE À L'HOMME
(4) Fr. 1964. Comédie de E. 
Molinaro avec Jean-Claude 
Brialy. Un homme s’enfuit le 
jour de son mariage mais se 
laisse prendre aux charmes 
d’une étrangère.

Canal D Minuit

FROM NOON TILL THREE
(4) É.-U. 1975. Western de 
F. D. Gilroy avec Charles 
Bronson et Jill Ireland. La ren­
contre d’un horslaloi et d’une 
jolie veuve donne naissance à 
une légende mensongère.

CTV Minuit

FAMILY BUSINESS
(4) É.-U. 1982. Drame psycho­
logique de J. Stix avec Milton 
Berle. À la mort de leur père, 
quatre frères aux tempéra­
ments fort différents se dispu­
tent l’héritage familial.

CTV Minuit

EAUX TROUBLES
(4) Fr. 1989. Drame policier 
de A. Bonnot avec Claude 
Brasseur. Dans un pays de 
l'Est à lheure de la perestroïka, 
un policier découvre qu’un 
étrange accident d’hélicoptère 
serait dû à un attentat.

TVA Minuit

(1) Chef-d'œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (41 Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.



ARTS VISUELS

CULTURE 
TÉLÉVISION

Deus ex machina, en montage, de Richard Purdy et François Hébert.

Un nouvel espace
pour Axe NÉO-7 

et Daïmon

Radio-Canada misera davantage
sur la culture

Un forum hebdomadaire animé par René Homier-Roy 
en plus de l’émission quotidienne de Christiane Charette

MARIO CLOUTIER
LE DEVOIR

La télévision de Radio-Canada pré­
sentera deux nouvelles émis­
sions culturelles en septembre: 

Scènes de la vie culturelle, un forum 
hebdomadaire que René Homier- 
Roy animera les vendredis soirs, aux 
heures de grande écoute, ainsi que 
Christiane Charette en direct, un ma­
gazine quotidien diffusé de llh à 
midi et de 12h3Q à 13h.

La société d’Etat est tellement hè­
re de sa programmation culturelle 
d’automne, en fait, qu’elle en faisait 
une présentation spéciale hier matin. 
«Nous faisons plus de place à la cul­
ture que tout autre télédiffuseur, de 
rappeler la vice-présidente de la télé­
vision française, Michèle Fortin. 
Dans le contexte économique actuel, 
nous sommes très heureux de pou­
voir maintenir et même développer 
notre rôle en tant que producteur 
d’émissions culturelles.»

Bref, Radio-Canada décide de mi­
ser sur la culture plus que jamais 
avec une émission quotidienne de 90 
minutes, un forum hebdomadaire, 
genre Bouillon de culture, tout en 
maintenant à l’horaire les émissions 
portant respectivement sur la littéra­
ture et la musique: Sous la couvertu­
re, co-animée cette année par Suzan­
ne Lévesque et Jean Fugère, et 
Faites vos gammes, la sympathique 
émission consacrée aux jeunes musi­
ciens classiques, animée par la vio­
loncelliste Angèle Dubeau.

Tel que prévu, les émissions La 
Ruée vers l’art et Les Temps mo­

Christiane Charette

dernes ne reviendront pas, mais, en 
temps d’antenne, la programmation 
culturelle 1995-1996 de la SRC fait 
un bond en avant. On sait que L'En­
fer c’est nous autres reviendra sous 
une forme hebdomadaire. En outre, 
le magazine quotidien de Clémence 
Desrochers et le talk-show animé 
par Patrice L’Ecuyer contiendront 
leur part de contenu culturel.

L’animatrice et coproductrice 
Christiane Charette a reconnu hier 
que son émission se voulait un peu 
l’adaptation de sa formule éprouvée 
à la radio. «Mais ce sera très visuel

PHOTOS SRC

René Homier-Roy

évidemment. Ce n’est pas une 
émission culturelle au sens strict. 
Nous toucherons à tout, des pre­
mières de théâtre jusqu’aux faits de 
société.»

Scène de la vie culturelle (clin d’œil 
à Bergman... ) qu’animera René Ho­
mier-Roy, donnera pour sa part la pa­
role aux créateurs dans tous les do­
maines artistiques. Enregistrée de­
vant public et offerte en format de 30 
à 60 minutes (selon la durée du film 
qui la précède), l’émission sera le 
plus souvent articulée autour d’un 
thème principal, touchant de près à

l’actualité culturelle.
La saison 1995-1996 des Beam Di­

manches comprendra, par ailleurs, 
des productions toutes originales, à 
l’exception de la reprise de l'adapta­
tion de la pièce de Michel Tremblay, 
Le Vrai Monde?. L’autre dramatique 
présentée sera Femmes en mémoire, 
de Neil Simon, mettant en vedette 
Normand Chouinard.

En musique et en danse, la pro­
grammation de l’émission dominica­
le est particulièrement bien garnie: 
Les Saisons de Haydn, concert enre­
gistré l’an dernier à Lanaudière, 
Louis Lortie jouant le Tr Concerto 
pour piano de Tchaikovski, accom­
pagné par Dutoit et l’OSM, la jeune 
violoncelliste canadienne Ofra Har- 
noy, ainsi que les chorégraphies In­
fante c’est Destroy de La La La Hu­
man Steps et Joe de Jean-Pierre Per­
reault.

Plusieurs documentaires vien­
dront brosser le portrait de grands 
artistes, toujours dans le cadre des 
Beaux Dimanches: Glenn Gould, 
Jean Duceppe, Alice Guy-Blaché (la 
première femme cinéaste de l’histoi­
re), le musicien québécois André 
Mathieu et l’artiste multimédia Mi­
chel Lemieux.

La programmation culturelle ra­
dio-canadienne sera complétée de la 
couverture de l’actualité par les jour­
nalistes affectés à la couverture artis­
tique au sein du magazine Ce soir. 
Egalement, plusieurs entrevues avec 
des créateurs d’ici et d’ailleurs sont 
prévues à l’affiche d’émissions com­
me En toute liberté, Le Point et Rai­
son Passion.

Les ventes de livres 
en région diminuent

Festival de Locarno

Une nouvelle version 
de Senso de Visconti

Un déménagement pour le 
mieux. Logés présentement 
dans des espaces exigus d’un même 

édifice de la rue Montcalm à Hull, 
les dynamiques centres d’artistes 
Axe NEO-7 et Daïmon verront bien­
tôt doubler la superficie de leur espa­
ce, pour occuper 15 750 pi2 répartis 
sur deux étages. 11 est prévu qu’il 
emménagent dans l’ancienne filature 
Hanson Hosiery Mills, l’un des rares 
vestiges du passé industriel de Hull, 
en octobre 1996. Construit en 1878, 
l’édifice est situé sur la rue Front, à 
proximité du Ruisseau de la Brasse­
rie. Suivant l’exemple notoire de 
Soho à New York, d’un segment de 
la rue Sainte-Catherine à Montréal 
et, tout récemment, de Méduse à 
Québec, cette relocalisation s’inscrit 
dans une volonté de développer des 
secteurs urbains laissés à l’abandon 
par la consolidation géographique 
d’organismes artistiques. Axe NEO- 
7, un centre de diffusion d’art actuel, 
et Daïmon, un centre de production 
en photographie et en vidéo, sont les 
organismes promoteurs de la corpo­
ration La Filature que deviendra l’an­
cienne usine Hanson. En plus de lo­
ger les deux centres de la rue Mont­
calm, avec leurs aires d’exposition, 
de documentation et de production, 
La Filature sera pourvue d’ateliers 
pour location et d’un atelier résiden­
ce pour recevoir des artistes d’autres 
régions du Québec ou d’ailleurs.

Rendez-vous à Val-David
C’est sous le thème de l’imaginai­

re territorial que se déroulera Les 
Territoires rapaillés, un événement 
multidisciplinaire de longue haleine 
initié par le graveur et sculpteur 
René Derouin. Présentée à la Mai­
son du Village de Val-David, cette 
manifestation estivale propose une 
exposition réunissant des extraits de 
poèmes de Gaston Miron et des 
œuvres inédites de Derouin et du 
sculpteur Pierre Leblanc, un vision­
nage de Gaston Miron (les outils du 
poète), une réalisation du cinéaste 
André Gladu, une performance de 
fonderie dirigée par Pierre Leblanc 
(des œuvres de Miron, Derouin et 
Leblanc seront coulées dans le métal 
à la vue de tous), une série de confé­
rences données par l’historien géo­
graphe Serge Courville (sur le récit 
historique, social et culturel du terri­
toire québécois), l’historienne d’art 
mexicaine Montserrat Gali Boadella 
(sur le muraliste mexicain Siquei­
ros) et René Derouin (sur sa produc­
tion visuelle dans le contexte du ter­
ritoire continental) et enfin, un spec­
tacle vocal et musical donné par Gas­
ton Miron, Pierre St-Jak et Bernard 
Buisson à l’Église Saint-Jean Baptis­
te de Val-David. Précédé, à 14h, de la 
conférence de Courville et d’une 
table-ronde, le vernissage de l’expo­
sition aura lieu le samedi 5 août à 
15h30. Ces activités se dérouleront 
au courant du mois d’août jusqu’au 
10 septembre, on se renseigne au 
(819) 322-3660.

Heureuse incursion 
au centre-ville

L’Amphithéâtre Bell du 1000 de la 
Gauchetière prête actuellement sa 
galerie des boutiques et sa mezzani­

ne à une exposition réunissant une 
trentaine d’œuvres réalisées par huit 
artistes québécois contemporains. 
Produite par Omni-Art, un jeune or­
ganisme qui s’est donné comme 
mandat d’organiser des manifesta­
tions d’art actuel dans les grandes 
entreprises et édifices à bureaux du 
Québec, l’exposition L’Art au 1000 
présente les peintures, collages, as­
semblages et gravures de Françoise 
Barraud, Nycol Beaulieu, Lorraine 
Dagenais, Benoît Desjardins, Peter 
Krausz, Richard Lanctôt, Violaine 
Poirier et Suzanne Reid. Les œuvres 
seront en place jusqu’au 1er sep­
tembre.

Une ombre illuminée 
à l’Usine C

Sur le site de l’ancienne manufac­
ture de confiture Raymond et de la 
nouvelle Usine C de Carbone 14, il y 
a de quoi s’étirer le cou. Posée tout 
en haut de la grande cheminée, vous 
y verrez le chapiteau-lanterne Deus 
ex machina créé cette année dans le 
cadre d’un projet 1% par les artistes 
Richard Purdy et François Hébert. 
Au-dessus de la structure circulaire 
plane la figure d’une ombre — celle 
d’un ange. Un ange qui, tel Lucifer, 
nous dit-on, aurait chuté, signalant le 
déclin de l’industrie... de la confiture!

Les papiers peints s’exposent 
au Cooper-Hewitt

Une singulière exposition présen­
tée au Cooper-Hewitt Museum de 
New York promet d’en mettre plein 
la vue. L’avènement de la peinture la­
tex — bon marché et facile à appli­
quer —.durant la frénésie industriel­
le des États-Unis post-1945 aurait 
d’abord freiné et ensuite piqué l’in­
dustrie du papier peint, alors relati­
vement conservatrice. L’exposition 
Kitsch to Corbusier: Wallpapers from 
the 1950s témoigne du retour caco­
phonique d’un papier peint à jamais 
transformé, d’un produit domestique 
délicieusement «modernisé» en des 
lieux communs pour toute la famille: 
des navettes spatiales pour la 
chambre de fiston, des caniches et 
tours Eiffel pour la salle de bain de 
maman... Ces icônes de l’inconscient 
collectif américain seront en place 
jusqu’au 20 août.

Amateurs d’impressionnisme, 
réjouissez-vous!

L’Art Institute de Chicago inaugu­
rait récemment une exposition des 
œuvres du plus impressionniste des 
peintres impressionnistes, Claude 
Monet. Le musée se targue d’avoir 
monté la plus grande exposition ja­
mais sur le peintre des nymphéas. 
Claude Monet, 1840-1926 sera pré­
sentée jusqu’au 26 novembre. Pour 
réserver son entrée, on s’informe au 
(800) 929-5800. Une lumineuse excu­
se pour visiter une ville dont l’archi­
tecture à elle seule mérite le voyage.

Vernissage
Ce soir, à 17h, la Galerie Éric Dev­

lin inaugure une exposition des des­
sins récents en rouge et noir de l’ar­
tiste canadienne d’origine suisse 
Yvone Duruz.

460, rue Sainte-Catherine Ouest, 
espace 403.

Trois-Rivières (PC) — «Taxer la 
culture, c’est imposer l’ignoran­
ce.» Tel était le slogan scandé un peu 

partout au pays au moment de la 
mise en vigueur de la taxe sur les 
produits et services (TPS), en 1991, 
par le gouvernement conservateur. 
Ajoutée à la récession qui terrassait 
déjà à peu près tout le monde, la nou­
velle taxe suscita les hauts cris scan­
dalisés des milieux culturels et litté­
raires.

Quelques années plus tard, alors 
que la poussière est retombée ou 
semble l’être, qu’en est-il de l’indus­
trie du livre en région? L’informa­
tique, le Nintendo et les patins à 
roues alignées ont-ils entièrement en­
glouti le temps, l’argent et l’intérêt du 
commun des mortels?

Dans la région de Trois-Rivières, 
entre autres, les amants de la lecture 
tiennent le coup, mais les ventes de 
livres, selon certains, ont diminué.

Jean Moreau, assistant-gérant 
chez le libraire Clément Morin, à 
Trois-Rivières, note que le commerce 
a enregistré une baisse de ses ventes 
depuis environ deux ans. Cette dimi­
nution s’explique notamment par la 
hausse du coût du papier, croit-il.

A cet effet, M. Daniel Vincent, di­
recteur des achats à l’imprimerie Ga­

gné, de Louiseville, confirmait à quel 
point cette facette de l’industrie du 
livre est désastreuse. Depuis le mois 
d’avril 1994, le coût du papier a subi 
une hausse de plus de 100 %, ce qui a 
une incidence directe sur le coût du 
livre et peut faire augmenter le prix 
de vente jusqu’à 50 %.

De plus, cette hausse décourage 
certains investisseurs qui retardent 
ou annulent l’impression d’ouvrages, 
entraînant une diminution de la 
quantité de livres disponibles, et en­
core là, une hausse du prix global 
des livres.

D’autre part, M. Moreau dégage 
une autre explication de la hausse su­
bite du tarif des livres. Le dollar cana­
dien qui tangue dangereusement de­
puis quelques temps face au franc de 
nos cousins a provoqué une hausse 
draconienne des tarifs des éditeurs 
français.

Le propriétaire de la librairie Clé­
ment Morin, M. Pierre Morin, men­
tionnait par ailleurs qu’il n’a observé 
aucune baisse en tant que telle de 
ses ventes, mais consentait à dire 
que l’industrie devait tolérer une per­
te du marché, étant donné que le 
livre est maintenant diffusé dans de 
nombreux magasins à rayons et com­
merces non spécialisés.

Locarno (AFP) — Une nouvelle 
version, complétée et restaurée, 
du film de Luchino Visconti Senso 

sera présentée en première mondiale 
jeudi soir pour l’ouverture du 48" Fes­
tival international du film de Locamo, 
en Suisse.

Le Festival se terminera le 13 août 
avec la remise des Léopards d’or et 
d’argent qui couronnent cette mani­
festation traditionnellement vouée au 
cinéma d’auteur.

L’un des chefs-d’œuvre de Viscon­
ti, Senso, tourné en 1954 (avec Alida 
Valli et Farley Granger), est un film 
lyrique situé dans l’Italie de la fin de 
l’occupation autrichienne, en 1866.

Restaurée grâce au Centre expéri­
mental de cinématographie italien, la 
nouvelle copie inédite restitue les 
couleurs et les lumières qu’avait vou­
lues le cinéaste il y a 40 ans. Mais le 
travail de reconstitution du film d’ori­
gine est allé plus loin, avec le rétablis­
sement, de certaines séquences cou­
pées au montage — contre le vœu de 
Visconti qui avait eu, à l’époque, 
quelques déboires avec la censure 
italienne.

Le festival proposera par ailleurs 
vingt films en compétition (la moitié 
cJ’Europe, trois du Japon, deux des 
États Unis), dont beaucoup en pre­
mière mondiale. Parmi ceux-ci, Sept 
en attente de Françoise Etchegaray 
(France), Liebe Lugen de Christof 
Schertenleib (Suisse), Douce France 
de Malik Chibane (France), The

Béatrice Dalle
Paris (AFP) — Béatrice Dalle a été 

interpellée mardi soir et placée en 
garde à vue après que la police eut 

trouvé quelques grammes de cocaïne 
à son domicile, a-t-on appris hier de 
bonne source.

Béatrice Dalle, qui était devenu cé­
lèbre pour son rôle dans le film de 
Jean-Jacques Beineix, 37,2 degrés le 
matin, se trouvait toujours hier en dé­
but d’après-midi dans les locaux de la 
police judiciaire.

Plusieurs autres personnes ont 
été placées en garde à vue dans cet­
te affaire. Au cours de la perquisi­
tion effectuée «sur renseignement», 
chez l’actrice, du matériel servant à 
«couper» les stupéfiants a égale­
ment été découvert, a indiqué la 
même source.

Béatrice Dalle avait été condamnée 
en janvier 1992 à Paris à sue mois de 
prison avec sursis et 4000 $ d’amende 
pour des vols de bijoux chez un bijou­
tier fabricant parisien.

Le 17 juillet, l’actrice avait porté 
plainte à son tour pour un vol de bi- 

| joux, commis sans effraction à son

Breath de Kaizo Hayashi (Japon), 
The young poisoner’s handbook de 
Benjamin Ross (Grande Bretagne), 
Love colder than death de Canan Ge- 
rede (Turquie), Dead week-end 
d’Amos Poe (USA), Tropical fish de 
ChenYuxun (Taïwan).

Le jury réunira l’actrice Bernadette 
Laffont (France), la vidéaste suisse 
Sylvie Fleury, le producteur italien Al­
fredo Bini, Jes réalisateurs Charles 
Burnett (É.-U.), Carlos Carrera 
(Mexique), Ibrahim Foruzesh (Iran, 
Léopard d’Or 1994 avec La Jarre), 
Ademir Kenovic (Bosnie), le peintre 
et sculpteur grec Jannis Kounnellis et 
l’écrivain américain Edmund White.

Hors compétition, seront aussi 
présentés, toujours en première 
mondiale, le nouveau film du Suisse 
Daniel Schmid, Le Visage écrit, Bom­
bay de Mani Ratman (Inde) ou le der­
nier Paul Schrader, Witch hunt (É.- 
U.).

Enfin, le festival permettra de dé­
couvrir, en exclusivité, l’intégralité 
des quatre chapitres de Histoire (s) 
du cinéma, encyclopédie très person­
nelle réalisée par Jean-Luc Godard et 
dont seuls les deux films du premier 
chapitre, tournés en 1988, ont été 
montrés jusqu’à présent. Les autres 
(soit six films) ont été terminés de­
puis 1994. Ces projections s’accom­
pagneront de colloques et tables 
rondes sur l’histoire et les cent ans 
du cinéma, autour du célèbre cinéas­
te suisse.

en garde à vue
domicile à Paris. Elle avait indiqué 
qu’un premier vol de compact- 
disques avait été commis peu avant 
par un proche possédant les clés de 
son appartement

Le cinéma israélien au FFM
Israël sera à l’honneur au 19e Fes­

tival des fdms du monde qui aura 
lieu à Montréal du 24 août au 4 sep­
tembre. La Fièvre de Pâque, premier 
long métrage de fiction de Shemi Za- 
rhin donnant la vedette à Sela Alma- 
gor sera présenté en Compétition of­
ficielle. Il raconte les dessous de la 
fête de Pâques, dans une famille en 
Israël. Quant à Sous l’Arbre Domim 
de Eli Cohen, racontant les nuits 
sombres d’orphelins rescapés d’un 
camp d’extermnation, il sera projeté 
Hors Concours. La section Cinéma 
israélien d’aujourd’hui présentera 
dix longs métrages, dont Au bord de 
l’abîme de Amnon Rubenstein, Ac­
teurs de Ron Ninio, Ne touchez pas 
mon holocauste d’Asher Tlalim et 
Bustan Abraham de Alex Cohen, un 
film-hommage à la musique.

Le retour des flâneurs
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L’ASSOCIATION québécoise de l’industrie du disque, du spectacle 
et de la vidéo (ADISQ) a décerné hier à Beau Dommage le «billet d’or», 
un titre qui certifie la vente de plus de 50 OOO billets au cours de la tour­
née québécoise effectuée par le groupe ce printemps et qui a pris fin en 
mai dernier. Ce «billet or» est le premier à être décerné à un artiste de la 
chanson depuis trois ans, le précédant ayant été remis à Ginette Reno 
pour son spectacle L’Essentiel, en 1992. De retour d’une tournée fruc­
tueuse en France, le groupe présentera son spectacle demain à Montréal 
dans le cadre des FrancoFolies.


